
Trip ornitho dans le Sud-ouest Marocain, du 13 au 23 Janvier 2006 
 
Team composé de : Renaud Baeta, Alexandre Liger, Nidal Issa, Julien Thurel 
 
En Décembre 2005, RB, NI, JT et votre serviteur (AL) organisâmes, un peu à l’arrache mais avec beaucoup de 
motivation - l’hiver en Région Centre commençant à taper sur les nerfs de tout le monde - un voyage de 10 jours 
au Maroc. D’abord centré sur 2 secteurs principaux et « classiques » : l’Atlas dans le secteur de l’Oukeïmedem, 
puis la côte au niveau du Parc national de Sous Massa et un peu plus au Sud, le voyage se transforma 
rapidement, suite à une météorologie côtière compatissante et à quelques aléas touristiques, en une découverte de 
la côte Sud atlantique du Maroc, jusqu’à certains secteurs peu visités par les ornithologues étrangers. 
Une longue liste d’observations, du banal à l’exceptionnel, de l’espéré à l’inattendu, s’ensuivit, dans des 
paysages le plus souvent époustouflants et parfois assez irréels, entrecoupées de rencontres humaines très 
enrichissantes. Le bilan est donc largement positif, et nous espérons par ce rapport aguiller modestement les 
futurs ornithologues qui souhaiteraient visiter un/des secteur(s) que nous avons eu la chance et le plaisir de 
parcourir.  
 
 
1er jour : 13/01/06 
 
. Arrivée à l’aéroport de Marrakech : 17h 
La première espèce animale du séjour, après la vision fugitive d’une grande couleuvre sp., est…le Merle noir 
(probablement de la ssp. mauretanicus) ! RB, grand spécialiste de la bête, exulte. Un beau mâle qui, 
apparemment, ne semble pas différent de ceux de chez nous. Plus typiquement méditerranéen : une Pie-grièche 
méridionale elegans (un bel adulte euristique, avec sourcil blanc bien marqué, beaucoup de blanc sur les ailes et 
parties inférieures blanches), un Bruant du Sahara et un Bulbul des jardins nous accueillent dès la sortie de 
l’aéroport. Premier contact avec, plus classique, le Moineau domestique tingitanus (là aussi tout à fait semblable 
au nôtre), qui sera observé en zone urbaine et péri urbaine tout au long du séjour, ou presque. 
 
. Marrakech, centre ville, fin d’après-midi 
Bien qu’en recherche active d’une voiture de location, nous scannons, en manque d’oiseaux que nous sommes, 
tous les volatiles qui entrent dans notre champ de vision, ce dernier pourtant perturbé par la circulation assez 
anarchique…Cigognes blanches (10+), vols de Hérons gardeboeufs, d’Etourneaux unicolores, de Corvidés sps 
(qui malheureusement ne seront pas revus à notre retour à Marrakech…) précèdent une coche attendue de la 
demie journée : le Martinet des maison galilejensis, qui semble sortir de nulle part tel Zébulon pour se 
regrouper en bandes importante avant de disparaître à Ouarzazate (enfin…peut-être pas si loin !) à la tombée de 
la nuit. Quelques Hirondelles de rocher les accompagnent. Un couple de Faucons crécerelles chasse au sein de 
cette manne volatile. Finalement, après avoir récupéré à un prix très honnête une belle Ford Focus toute flac, qui 
ne nous lâchera pas du séjour - et pourtant nous lui en avons fait subir - nous prenons à la nuit tombante la route 
d’Agadir, pour planter les tentes quelques bonnes dizaines de Km plus loin, sur un haut plateau cultivé de l’Atlas 
occidental. Un conseil pour limiter les frais : cherchez un loueur dans le centre ville, plutôt qu’à l’aéroport ! 
 
 
2ème jour : 14/01/06 
 
. Route Marrakech-Agadir (N8), environs de Chichaoua / Koudia 
Après une nuit assez calme, bien que l’on se réveille devant la porte de quelqu’un qui se demande un peu ce que 
l’on fout là. A notre décharge, en pleine nuit nous avions cru qu’il s’agissait d’un château d’eau miniature, la 
fatigue sûrement…). Contact très sympathique avec le propriétaire, qui nous propose immédiatement de partager 
le célèbre thé à la menthe (rectification : à l’Absinthe en période hivernale !). Pas le temps de plier la tente que 
Julien, déjà grave au taquet, nous annonce qu’il vient de cocher le Cochevis de Thékla - probablement de la ssp. 
erlangeri -, qui se révélera être très présent sur le secteur. Et c’est parti : un Rouge-queue noir fem., quelques 
Pipit farlouses et Bergeronnettes grises alba, des Alouettes calandres en forte densité (au moins 25 individus 
contactés), un Sirli de Dupont duponti médiocrement observé, et la première target species du séjour apparaît : 
un couple de Faucons de Barbarie pelegrinoides, aisément repéré par l’œil bionique de JT, se laisse identifier 
et admirer, posé puis s’accouplant sur un pylône électrique. Sympathique observation pour nos yeux lubriques, 
qui achève de nous réveiller et nous filons en direction d’Agadir. 
 
. Route Marrakech-Agadir, par delà l’atlas occidental (N8) 
Premiers contacts avec des espèces typiquement marocaines : Rubiette de Moussier (1 mâle), Traquet rieur (3), 
Bergeronnette des ruisseaux (1), et Bergeronette grise subpersonata : un couple qui sera le seul observé au 



cours du séjour, cette sous-espèce ne semblant pas/peu se rencontrer, au moins en hiver, sur la côte du Sud-ouest. 
Un beau groupe d’Hirondelle de rocher rupestris/theresae est également détaillé et nous laisse apprécier la 
variabilité individuelle de coloration des populations marocaines - qui posent des problèmes d’identification 
avec l’espèce jumelle : l’H. isabelline. Une H. de fenêtre est présente au sein du groupe. Au long du trajet, un 
mâle de Rubiette de Moussier, trois Traquets rieurs (1 mâle et 2 fems. /H1), et un couple de Grand Corbeau 
tingitanus sont également notés. 
 
. Embouchure de l’Oued Souss, Agadir 
Première target place, et premières espèces de Limicoles et Anatidés contactées : Tadorne de Belon et Canard 
colvert (nombreux), quelques C. chipeau, une femelle de C. souchet, Fuligule milouin (3), Vanneau huppé (1), 
Pluvier argenté, Barge rousse, Courlis cendré, C. corlieu (1), Chevalier gambette, aboyeur (3) et guignette (2), 
Bécasseau variable (quelques). Etaient également visibles : Héron cendré, Aigrette garzette, une Cigogne noire, 
3 Spatules blanches, et de nombreux Laridés, principalement des Goélands bruns graellsii (majoritaires) et très 
probablement intermedius, quelques G. leucophées michaellis et Mouettes rieuses, une M. mélanocéphale H1. 
La Sterne caugeck fut la seule sp. de  Sternidés contactée sur le site, en nombre moyen. 
Le site parait propice à la prospection des Passereaux hivernants : très nombreux Pouillots véloces (une 
trentaine, apparemment tous collybita), un surprenant Pouillot fitis bien pâlichon, quelques Tariers pâtres, un 
petit groupe de Tarins des Aulnes (env. 10). Et encore des spécialités locales (on ne va pas s’en plaindre !) : 
Rubiette de Moussier  (1 fem.), Pie grièche méridionale ssp algeriensis (clairement moins de blanc sur les ailes 
qu’elegans, sourcil blanc quasi-inexistant ; le ventre grisâtre était par contre peu marqué chez les deux inds. ici 
observés - peut-être des intermédiaires « dodsoni »), et la seule Mésange maghrébine ultramarinus du séjour, 
malheureusement seulement entraperçue…Outre 2 Gallinules poules d’eau qui seront presque les seules du 
séjour, le menu fretin se compose de : Fauvette mélanocéphale, Mésange charbonnière excelsus (1), Verdier 
d’Europe aurantiiventris, Linotte mélodieuse et Serin cini (dont plusieurs m. chanteurs). Les Odonates 
(Crocothemis erythraea) sont de sortie, ça sent le printemps à plein nez ici ! 
 
. Faubourgs Sud d’Agadir 
Gros coup de chance pour une target species « pas garantie », pour reprendre une célèbre expression de NI : 
alors que nous nous arrêtons à l’arrache dans un quartier excentré d’Agadir (ce qui peut paraître assez baroque 
pour qui connaît la géographie marocaine), deux Martinets à silhouette très fine, parmi les premiers du séjour, 
tournent à très faible hauteur et se posent quelques secondes sur une façade : après moult observations et 
échanges verbaux fébriles, nous statuons sur deux Martinets unicolores / de type unicolore. La couleur des 
deux oiseaux est gris noirâtre, la gorge est très légèrement plus claire sous forte lumière, mais marronnasse et 
non blanchâtre, et un léger contraste entre couvertures plus sombres - rémiges et secondaires plus pales est 
parfois visible de dessous ; en revanche, le dessus des ailes évoque plus le M. pâle. Des liserés plus clairs sur la 
poitrine et le ventre sont également notés par JT. Quelques Martinets pâles volant au dessus du quartier 
permettent d’intéressantes comparaisons de silhouette et de taille, les  types unicolore paraissant très nettement 
plus petits et effilés que les « gros culs » de pâle. Un Faucon pèlerin brookei imm. est aussi observé en vol. 
  
. Oued Massa (Réserve) 
Arrivée un peu tardive à THE site connu du Maroc, qui ne nous laisse que le temps de spoter en vitesse les 
quelques Fuligules morillons présents au niveau du village de Massa. Découverte rapide du site, qui envoie 
niveau paysages et qui, à première vue, est susceptible d’envoyer du « gros » : on ne nous avait pas menti ! RB 
et moi-même avons juste le temps de cocher le Tchagra à tête noire au nez et à la barbe de nos comparses que 
déjà il nous faut penser à planter la tente près du parking, après autorisation des gardes de la réserve. Une rapide 
virée nocturne nous permet d’observer moult accouplements de Crapauds verts Buffo viridis ; y’en a qui 
s’ennuient pas ! Un Râle d’eau crie, et un probable Engoulevent d’Europe est (trop) brièvement entendu… 
 
 
3ème jour : 15/01/06  
 
. Oued Massa (Réserve) 
De jour, le site prend toute sa (dé)mesure, ornithologiquement et contemplativement parlant. La première espèce 
observée est, une fois n’est pas coutume, un mammifère : l’Ecureuil de Barbarie (1). Mais bien vite nous 
repassons aux piafs : Tchagra à tête noire (au moins 2 inds différents), Rubiette de Moussier (bien présent sur 
le site), Perdrix gambra (2 inds. bien observés), Aigle de Bonnelli (1 juv. observé posé puis, après une chasse 
infructueuse, éclatant littéralement un G. brun, impressionnant…), de très nombreuses Hirondelles de rocher 
ainsi que 2 Hirondelles isabellines, effectivement très délicates d’identification, quelques dizaines de Martinets 
pâles ainsi que des M. noirs (qui ne paraissaient pas toujours si noirs que ça, ce qui est certainement dû aux 
effets d’une forte lumière, mais peut-être aussi à un plumage hivernal différent de celui que nous avons 



l’habitude d’observer dans nos contrées ?) et M. des maisons à l’unité. La zone avant l’embouchure, fermée par 
un cordon dunaire depuis une dizaine d’année, est « saturée » de Foulques macroules, lesquels seront détaillés 
sans répit par JT, qui s’acharnera jusqu’au bout à trouver un Foulque caronculé, en vain…Dans un autre registre, 
nous observons la fameuse Emyde lépreuse : le pendant méridional de notre Cistude d’Europe est bien présent à 
Massa. Quelques Anatidés, peu nombreux à notre grande surprises, sont également présent sur le site : Fuligule 
milouin, Nette rousse (3 inds.), Canard colvert (peu), C. souchet (3 fem.), C. pilet (une dizaine), Sarcelle 
marbrée (12+), Sarcelle d’hiver (environ 50, de loin la deuxième espèce de canard la plus présente à Massa). 
Une femelle de cette espèce nous intriguera d’ailleurs, de part sa coloration nettement blanchâtre comparée à ses 
voisines, ainsi qu’un sourcil clair et une tache lorale foncée bien marqués, malheureusement nous n’avons pu 
observer le pattern alaire et ne possédons plus de photographie de cet oiseau, mais ceci est une autre histoire… 
Peu d’ardéidés également : Hérons cendrés et Aigrettes garzettes à l’unité, une vingtaine de Hérons 
gardeboeufs ; quelques dizaines de Grues cendrées, et quelques Grèbes castagneux et G. à cou noir (3). 
Première espèce de « coin-coin » la plus présente à Massa : le Canard siffleur, avec, osons le dire, une bonne 60 
aine d’individus ! Tandis que j’observe une dizaine de ces volatiles, le 5ème de la bande, un mâle, m’apparaît bien 
distincts des autres ; et là, c’est le drame, je me dis : « Non, pas au Maroc, j’ai pas la coche en France ! ». J’alerte 
alors gentiment mes compagnons en leur signalant un siffleur de type américain, mais malheureusement le doute 
n’est pas permis, NI est sans pitié et le verdict tombe immédiatement : mâle ad. de Canard à front blanc. 
Comme JT et à l’instar des sarcelles, je reste de marbre, ou tout du moins j’essayes, devant les railleries de nos 
deux alcooliques qui se gaussent de notre chance de cocher enfin cette espèce, au Maroc… Plus sérieusement, 
cette espèce, à l’instar de la Sarcelle de Caroline, de la Sarcelle à ailes bleues et du Fuligule à bec cerclé, est un 
canard néarctique bien habitué des lieux (cf. MRBC). Après cette bonne surprise nous continuons la visite en 
direction de l’océan, en scrutant un peu le maquis, cela donne : deux Pie grièches méridionales algeriensis, 
quelques Fauvettes mélanocéphales, une petite troupe de Moineaux espagnols, et une Chouette chevêche 
saharae, typiquement couleur sable. Une centaine de Goélands est visible sur la plage, composée 
essentiellement de Goélands bruns graellsii et intermedius, ainsi qu’une bonne vingtaine de G. d’Audouin et 
quelques G. leucophées, apparemment tous - ou presque - michaellis. Outre les S. caugecks, nombreuses en mer, 
une Sterne hansel est notée. Le secteur de la réserve regorge de Sylviidés hivernants, en majorités des Pouillots 
véloces (plus de 100 inds.) et des Fauvettes à tête noire (une bonne cinquantaine). Un nouveau Pouillot fitis , un 
très probable Pouillot ibérique, Rubiettes de Moussier et Rouge-gorge familier (1) sont également observés. 

 

 
De haut en bas et de gauche à droite : vue de l’embouchure de l’Oued Massa depuis la colline Nord ; Rubiette de Moussier 
mâle ad. ; Tchagra à tête noire ad. ; Pie-grièche méridionale algeriensis ad. 
Photographies : N. Issa 



Village de Massa et plateaux littoraux au Sud de Massa 
Finalement, un guide du parc nous accompagne pour la seconde moitié de la journée et nous indique quelques 
espèces très photogéniques : une Chouette chevêche saharae dans son gîte rupestre et un Aigle de Bonelli im. 
(probablement de 3ème année) houspillé par un Faucon crécerelle. Pas le temps de s’arrêter pour détailler les 
quelques malheureux morillons de l’entré de la réserve : un objectif, et pas des moindres, est fixé pour l’après-
midi avec notre garde : l’Ibis chauve. Une colonie est présente pas loin de là, sur un site tenu bien évidemment 
secret, et nous espérons en observer sur des sites habituels de nourrissage dans le secteur du parc national. Après 
quelques Km sur des pistes praticables mais possédant quelques passages bien trialisant, nous traversons des 
secteurs de steppes littorales accueillant apparemment de belles populations de Gangas unibandes et catas, 
selon les dires d’un vieux garde - qui a l’air de bien connaître les oiseaux de son parc, et même plus que ça ! Pas 
de gangas en vue cependant, mais il faut dire que nous sommes plutôt omnibulés par les paysages et par une 
pensée récurrente… « Où sont-ILS ? ». Une zone de steppe cultivée en partie nous permet néanmoins de réaliser 
de belles observations et digiscopies d’Oedicnèmes criards, qui semblent hiverner en très grand nombre dans le 
secteur. La steppe non cultivée des plateaux semble par contre vide d’oiseaux, avec, à l’unité, la présence de 
quelques Cochevis sp. (probablement huppés) et de très rares Traquets motteux. Quelques Alouettes des 
champs et Pipits farlouses sont aussi notés, ainsi qu’un grand pipit - peut-être de Richard à cette date très 
précoce pour un P. rousseline - qui restera sp. L’oiseau, uniquement vu en vol et non entendu, ne sera pas 
recherché au vu de l’immensité de la steppe et du temps qui semblait alors nous échapper tandis que nous 
poursuivions, toujours en vain, le mythique Ibis. Mais au vue du nombre grandissant d’observations hivernales 
de Pipit de Richard au Maroc, il ne semble pas dénué d’intérêt de rechercher cette espèce dans les zones 
steppiques des plateaux littoraux ainsi que les cultures céréalières rases de la plaine de Massa. Après de 
nouveaux arrêts infructueux, nous nous « finissons » sur une falaise littorale qui ne manque pas d’attraits 
visuels : le sable semble ici être le principal substrat de ces falaises ventées, qui possèdent  une architecture 
tourmentée formée de nombreuses sculptures de sable durci. Une belle troupe d’Oedicnèmes se laisse 
difficilement observer. Nous espérons le passage crépusculaire d’Ibis chauves, mais seules quelques Aigrettes 
garzettes filent en direction de l’oued. Au sein de celles-ci, JT annonce une aigrette de plus grande taille ; nous la 
localisons immédiatement et, effectivement, cet individu, de coloration aussi immaculée que les garzettes, est 
grand… Mais, loin de posséder la taille d’une Grande Aigrette, il semble exactement de taille intermédiaire 
(l’adjectif n’est d’ailleurs pas utilisé sans arrière-pensées) entre celle-ci et la garzette - environ une fois et demie 
cette dernière espèce. Les proportions ne sont pas non plus celles d’une Grande, elle semble en effet moins 
élancée, un peu comme une garzette. La couleur du bec ne put malheureusement être notée avec certitude, les 
oiseaux passant rapidement et la lumière n’étant pas avantageuse, mais elle nous a cependant semblé jaunâtre. 
Alors, individu gigantesque de garzette ou Grande Aigrette naine ? Question plus insidieuse qui se fit jour dans 
nos cerveau malades : autre espèce ??? Comme nous sentons que nous n’allons pas en dormir de la nuit, nous 
scellons un pacte : demain matin, à l’aube, nous scannerons impitoyablement les Ardéidés de l’oued. 
 
 
4ème jour : 16/01/06 
 
. Oued Massa : 8h 
Chose dite, chose faite : les hérons et aigrettes sont systématiquement détaillés mais leur faible nombre rend la 
tache rapide. Déception ! Nous ne nous laissons pas abattre, ce serait en effet criminel sur ce site magnifique, à 
l’attrait visuel et  au  potentiel, on le devine, fabuleux. Les Anatidés sont à leur tour scannés et nous ne notons 
rien de plus que la veille, les effectifs semblant très stables et le Canard à front blanc toujours présent. 
Nouvelles espèces pour nous : quelques Ibis falcinelles, un Epervier d’Europe a priori en migration active, un 
Coucou geai ad., une Bouscarle de Cetti ansi qu’un Chevalier aboyeur et deux C. guignettes sont notés. Nous 
retrouvons en milieu de matinée « notre » garde, qui nous emmène de nouveau sur la piste des Ibis chauves.  
 
. Plateaux littoraux au Sud de Massa – Rizières et village de Massa 
Rien de nouveau sous le soleil de Massa : nous passons la matinée à courir après des fantômes ailés qui nous 
passent sous le nez de très peu et à plusieurs reprises, selon les dires de villageois… Comme le dit l’expression 
consacrée : « rien ne sert de courir… ». En effet, nous apprendrons plus tard que le garde du parc les avait vu 
passer devant l’embouchure de l’oued la veille, ainsi que le matin du jour même ! Heureusement, un m. ad. de 
Faucon lanier se laisse photographier au sommet d’une dune et observer en vol : bel oiseau ! Un ad. de Faucon 
pèlerin brokeii/ « atlantis » est aussi vu longeant une falaise maritime par JT et NI. Nous finissons par nous 
résigner à abandonner la poursuite au Walldrapp et prospectons à nouveau l’oued, mais dans sa partie aval cette 
fois-ci. Le petit pont traversant l’oued juste après le village de Massa est propice à l’observation de nouvelles 
espèces : 2 Hirondelles paludicoles chassent en compagnie de quelques H. de rivage. Ce pont est précisément 
LE spot où observer l’espèce en hiver. Nous notons également un Crabier chevelu, pas banal en hiver ! Un 
individu, probablement le même, est apparemment noté en hivernage depuis trois ans à cet endroit précis. Nous 



continuons notre route entre les rizières de la plaine et, soudain, le ciel est littéralement obscurcit par trois vols 
d’ibis ! Au total, environ 2000 Ibis falcinelles nous survolent, spectacle ahurissant pour nous qui ne 
connaissions cette espèce que dans le Sud de la France, à l’unité ou en groupe de taille beaucoup plus modeste. 
Nous retrouvons d’ailleurs un groupe posé qui se laisse admirer et déchiffrer : effectivement, de nombreux 
individus possèdent des bagues métal doublées couleur, que NI identifie comme provenant d’un programme 
espagnol. De gros contingent de la péninsule ibérique hivernent donc à Massa. Nous en profitons pour observer 
des limicoles pas encore notés sur le séjour : Combattant varié (1), Chevaliers arlequin, C. sylvain et C. 
culblanc (quelques ind. de chaque espèce), Bécassine des marais (quelques), ainsi que quelques C. aboyeurs et 
guignettes. Après cette belle moisson, nous filons sur un spot proche où un ornitho nordique aurait observé un 
couple de Foulques caronculés quelques jours auparavant. Nous retrouvons le site mais n’observons pas de 
caroncules sur les quelques Foulques macroules qui traînent dans le secteur. Las ! JT se rattrape quand même 
avec de belles digiscopies de Tchagra à tête noire, et nous profitons tous du spectacle d’un Elanion blanc ad. 
en chasse. Nous notons également sur le site des Tourterelles turques, Pigeons bisets et ramiers, quelques 
Bulbuls des jardins, une Huppe fasciée et quelques Pipit farlouses.  
 
. Oued Massa : 17h30-19h30 
Après des sardines en boites salvatrices, nous revenons à notre camp de base et observons à nouveau sur le 
sentier de la réserve. Rien de bien nouveau mais toujours de belles visions à portée de jumelles. Après réflexion, 
nous décidons d’aller faire un peu de seawatching depuis les dunes, le vent marin ayant soufflé fort pendant la 
journée. Pas beaucoup de pélagiques en mer, hormis des Fous de Bassan et Sternes caugecks, en nombre moyen. 
Une petite sterne de type pierregarin passe au milieu de ces dernières et nous sortons l’artillerie lourde afin de 
mettre un nom dessus ; malheureusement, l’oiseau passe rapidement et ne reviens pas, rendant son identification 
improbable. Il est donc catalogué au final comme Sterne sp… Outre la présence d’une Mouette tridactyle H1 
devant la plage, nous rentrons « brocouille » de notre séance de seawatch’, mais ne manquons pas de rajouter 
encore une espèce à notre liste : un chanteur de Chouette hulotte, non loin de notre campement. 
 
 
5ème jour : 17/01/06 
 
. Oued Massa : 7h 
Réveil brutal et très désappointant à l’aube de ce funeste 5ème jour de voyage : à la faveur de la nuit très ventée, 
des pros de la fauche se sont chargé de nous rappeler que le camping sauvage comporte des risques, et qu’il 
exige de respecter des règles de prudence, ce où que l’on se trouve dans le monde. La première règle étant de ne 
pas rester dormir trop longtemps au même endroit. Devant la vision désastreuse de nos affaires gisant ou volant 
au quatre coin du parking, nous manquons de péter les plombs, mais, et c’est là un des gros avantage d’une 
équipe soudée, nous faisons front et, le plus calmement possible, réalisons l’inventaire de ce qui nous a été 
dérobé. Dur constat au final, mais, fort heureusement, il nous reste tous nos passeport, nos cartes bleue, et du 
liquide. En plus de ça, la voiture est toujours en place, ainsi que ses clés (!) ; nos quatre lunettes aussi. Dans un 
registre beaucoup plus négatif, il ne nous reste plus qu’une paire de jumelle pour quatre et un seul appareil 
photo. Bien évidemment, personne n’est de sortie dans le hameau ce matin, et les volets et portes sont 
définitivement clos… « Le hasard des fois, il est bizarre ! ». Partir le plus vite et le plus loin possible avant de 
tout casser nous parait la plus sage décision à prendre, et nous nous exécutons prestement, pour finalement 
prendre la route du Sud atlantique après un arrêt à Agadir sur le thème de la réflexion et positive attitude. La 
route du Sud se fait au départ dans une ambiance assez maussade, puis très rapidement, de plus en plus optimiste 
et joyeuse, comme si nous ressentions tous le désir profond que le reste du voyage ne soit pas gâchée par ce 
malheureux épisode. En fait la suite des événements nous donna plus que raison, et, depuis ce jour, nous ne 
lâchâmes rien, birdant sans pitié de l’aube au crépuscule, le matériel toujours à portée de vue, juste au cas où ! 
 
. Route entre Agadir et Guelmim (=Goulimine ; =Guelmin) (N1) 
Des hauts plateaux constituent le principal paysage des contreforts de l’atlas occidental au Sud de Tiznit. 
Paysages désolés entrecoupés de plaines céréalières à caractère steppiques, ils sont l’occasion d’observer des 
espèces d’influence montagnarde : Aigle royal (1 imm. d’au moins 3 ans), Traquet rieur (3 ind. enfin bien 
observés), nos premiers T. du désert (1 mâle) et T. à tête grise (1couple), quelques T. motteux oenanthe et le seul  
mâle de T. de Seebohm O. (o.)  seebhomii  du voyage, brièvement observé sur un fil électrique. Notre première 
Buse féroce cirtensis est également vue. Notre dernier point d’arrêt nous permet d’apprécier l’immensité de la 
plaine qui s’étend depuis Guelmim vers le Grand Sud marocain. Quelques Km plus loin, nous réalisons un 
premier stationnement dans la plaine de Guelmim, au niveau d’un grand oued à sec : un Faucon lanier imm. est 
rapidement observé en chasse tandis qu’un petit groupe de Gangas unibandes, mâles et femelles, passe au loin. 
Peu de passereaux visibles dans l’oued à sec : 1 Rougegorge familier, quelques Fauvettes à tête noire et 
Pouillots véloces. 



. Route perpendiculaire à N1 entre Bouzakarne et Tagmout (N12/102) 
Des zones désertiques prometteuses sont visible depuis cette route, qui, si l’on se fit à la carte Michelin du 
Maroc, s’enfonce progressivement dans les contreforts Nord de l’anti-Atlas occidental pour ensuite rejoindre la 
vallée du Bas Draa, terme de notre périple du jour et haut lieu faunistique. Nous ne trouvâmes jamais la suite de 
la route cependant, notre chemin se terminant brutalement sur un terrain de foot en sable… Mais, fort d’une 
nouvelle furieuse envie de coches, nous ne lâchons pas l’affaire et prospectons les alentours des petits villages et 
oasis, et bien nous en pris ! Un, puis trois magnifiques mâles de Traquets à tête blanche sont découverts sur les 
toits de Timoulay Duffela, un petit village typique avec ses maisons en terre cuite. Autre espèce du même genre 
et pas des moindres, un T. du désert se laisse placidement prendre en photo, et en redemande même en venant se 
poser à moins d’un mètre de la fenêtre du conducteur photographe! Tout aussi coopératifs, un couple d’Elanions 
blancs se repose dans un palmier, et Julien et moi-même en profitons pour les croquer, tandis qu’une téméraire 
Huppe fasciée se pose juste au-dessus de leur tête. Nous ne nous doutions pas encore qu’une nouvelle target 
species était sur le point de faire son apparition : alors que nous sortons du village de Timoulay « tout court », 
une quinzaine de passereaux de taille moyenne s’envole depuis une cour de ferme ; le pattern alaire étonnant de 
ces oiseaux nous laisse perplexe, jusqu’à ce que l’un de nous se risque à annoncer « Alouettes calandres », puis 
c’est un moins timide « Sirlis du désert ! » qui résonne dans l’habitacle, mais aucune des deux propositions ne 
nous satisfait. C’est dans la seconde suivante que la partie mathématique de notre cerveau de cocheur fait enfin 
tilt , et nous crions en cœur : « Alouette de Clotbey ! ». Le mythe est donc tombé, et avec lui nos images de 
marches interminables dans le désert, sous un soleil brûlant, à la recherche de cette étonnante alouette. Les 17 
oiseaux sont en effet en train de se nourrir tranquillement dans un champ labouré, ce qui est certainement le cas 
de nombreux Alaudidés au cours de l’hiver marocain, comme tendent à le montrer d’autres observations relatées 
plus loin. Fier de cette belle et inattendue observation, nous repartons à la recherche d’espèces désertiques dans 
des zones proches plus sauvages, mais seuls une Amommane isabelline payni, la seule du séjour, ainsi qu’un 
couple de Roselins githagines, sont notés.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
De haut en bas et de droite à gauche : Alouette de Clotbey femelle ad. ; Traquet du désert homochroa (on peut noter ici la 
teinte chamois chaude marquée des oiseaux Nord-Africain) ; ruines sur un plateau désolé des contreforts de l’Atlas. 
Photographie : N. Issa 
 
. Route entre Guelmim et Tan Tan (N1/7092) 
Peu d’espèces observées sur le trajet censé nous mené au fameux camping-hôtel du Ksar De Tafnidilt (ancien 
fort réaménagé en camping/hôtel)� quelques Buses féroces cirtensis, Traquets à tête grise et Pies-grièches 
méridionales algeriensis sont notées. Sympathique observation de trois Ecureuils de Barbarie Atlantoxerus 
getulus aux environs de Guelmin. Finalement nous n’attendrons pas notre point de chute, la météo de la semaine 
ayant rendu la piste longeant l’oued Draa impraticable aux véhicule autres que 4X4…Il faut croire que ce n’était 
pas notre jour ! Nous décidons d’aller dormir à Tan Tan plage, petite ville balnéaire où il est facile de se loger 
dans des hôtels pour des sommes modiques - si l’on compare aux tarifs pratiqués dans des secteurs plus 
touristiques comme Marrakech ou Ouarzazate. Nous arrivons de nuit et dans des conditions de tempête 
maritime, avec un vent à « décorner les cocus », dixit NI. 



6ème jour : 18/01/06 
 
. Tan Tan plage : hôtel belle vue, 8h 
Après le temps cataclysmique de la veille, il est agréable d’apercevoir de belles taches de ciel bleu dans les 
nuages persistants ; le vent d’Ouest a fortement diminué en puissance et laisse augurer  une météo assez calme 
pour la journée. Julien et Nidal sont déjà en train d’observer depuis la terrasse de l’hôtel alors que Renaud et moi 
nous levons à peine : des fanatiques. NI, en  inconditionnel des bagues de Laridés, désespère d’en déchiffrer une 
ce matin. JT s’essaye quant à lui au seawatching marocain ; le vent marin ayant soufflé très fort les jours 
précédents, cette activité nous semble effectivement une option plus qu’intéressante… Pas grand-chose 
cependant : de nombreux petits vols de Macreuses noires, et 4 Pingouins tordas. Un Balbuzard survole la 
plage. Après un gros-p’tit déj’, on file direction le port, près à en découdre avec l’avifaune locale.  
 
. Port industriel de Tan Tan plage 
La mission de la matinée : trouver du pélagique fatigué ayant trouvé refuge dans ce port, très connu au Maroc 
pour sa production de sardines brutes. Après avoir demandé l’autorisation au commissaire de la zone portuaire 
(demander obligatoirement au poste de garde à l’entrée du port), très curieux mais bien sympathique, découverte 
de ce port finalement pas si grand qu’il n’y parait. Peu de Laridés et aucun pélagique. Le commissaire nous 
apprend que la nuit précédente des milliers de Laridés avaient trouvé refuge sur les quais…NI se décompose, 
mais nous espérons plus de piafs ce soir avec la rentrée des bateaux. Las ! S’il est important de savoir que les 
bateaux rentrent de pèche en fin de matinée, aucun n’était sorti la veille cependant, à cause de condition de 
navigation trop dangereuses. Nous décidons quand même d’y retourner en fin de journée, en vue d’y retrouver 
un éventuel dortoir. 
 
. Falaises côtières, 15 Km au Sud de Tan Tan plage (N1) 
Un peu de seawatch’ nous permit d’apprécier l’apparente -et inattendue- absence d’oiseaux pélagiques : 4 Fous 
de Bassan et un grand Puffin sp...Quelques centaines de Goélands bruns visibles sur les plages en contrebas. Au 
bord de la route : Traquet à tête grise (2), T. rieur (1), T. motteux œnanthe (1) et T. du désert (1 couple). Les 
Cochevis nous donnent plus de fil à retordre, avec des oiseaux apparemment de type Thekla, mais possédant des 
sus caudales pas toujours nettement rousses… Par faute de temps, nous lâchons vite l’affaire ! Nombreux 
Psammomys obèses notés. Les lignes téléphoniques et électriques attenantes à la route qui longe la côte semblent 
très attractives pour les rapaces : nous notons, en 3 km, 3 Buses féroces cirtensis, ainsi que 3 Faucons lanier 
erlangeri (1 ad., 1 juv. et un imm.). C’est à partir de ce moment que cette journée prit une tournure assez 
terrifiante. Je vais donc à présent introduire les circonstance du drame qui se déroula sous nos yeux : alors que 
NI prenait des photos d’un jeune lanier très coopératif et que nous le détaillions à la lunette, je me tournai vers 
RB et le trouvait regardant en direction de la falaise, dans un état d’hébétude total. Apparemment il essayait de 
dire quelque chose, mais ses lèvres ne formaient que des sons inarticulés et quasiment inaudibles à l’oreille 
humaine… étrange ! Je regardai alors dans la direction que ses yeux hagards fixaient et vit The Bird : sortant de 
nulle part surgit l’Aigle ravisseur belisarius, un subad. qui devait certainement être posé à une cinquantaine de 
mètre à notre arrivée. Après quelques hurlements à faire sursauter un bédouin dans un rayon de 5 km, nous 
indiquâmes avec forces gesticulations l’oiseau à NI, qui réussit à faire quelques clichés de la bête : 

 
De gauche à droite : Aigle ravisseur belisarius im. 3/4ème 

année calendaire ; Faucon  lanier erlangeri juv. 
Photographies : N. Issa 



. Falaises côtières, 25 Km au Sud de Tan Tan plage (N1) 
Nouvelle séance de seawatch’, avec une nébulosité quasi nulle et un léger vent de Sud / Sud-ouest. Une heure 
d’observation donna, outre quelques milliers de Macreuses noires stationnant en mer (et passées en revue sans 
relâche par JT) : 10+ Fous de Bassan, 1 Labbe parasite ad. Fs (une coche pour JT !), quelques centaines de 
Sternes caugecks, quelques dizaines de Sternes sps. (certainement des caspiennes pour la plupart, mais toujours à 
des Kms de la côte...). Puis entrée en scène fracassante de la deuxième énorme surprise du jour : un Fou masqué 
- probablement du groupe dactylactra au vue de la couleur du bec et de la localisation - quasiment en plumage 
adulte (très probablement un 3ème année), est détaillé dans de bonnes conditions par l’ensemble de l’équipe et 
pendant une dizaine de minutes, avant de filer plein Nord. Gros coup de stress pour RB, qui, après que je lui ai 
passé avec insistance l’oiseau dans ma longue vue, me dit plusieurs fois, l’œil rivé à l’oculaire, pourquoi  il 
trouvait aussi que ce Fou « sentait mauvais » ; cela avant de se rendre compte qu’il parlait tout seul et que j’étais 
parti en courant chercher les deux autres à la voiture, 500 m plus loin. Imaginez l’énorme poids psychologique 
qui écrasait les frêles épaules de RB à ce moment là, seul ornitho du groupe tenant alors l’oiseau, et ne devant 
pas le perdre sous peine de terribles représailles. Terrifiant ! Après quelques embrassades, nous dégustons un 
délicieux repas à base de sardines à l’huile… Petite parenthèse matérielle : à ce moment du voyage, le repas 
quotidien du midi à base de sardines commence tout juste à lasser notre équipe, et il est TRES important d’opter 
pour un maximum de diversité piscicole : sardine à la tomate, sardine à l’huile pimentée, sardine nature, sardine 
à l’huile végétale… Après l’observation d’un Acanthodactylus [scutellatus] sp., nous repartons plein Sud ; 
dernière étape : une embouchure d’Oued prometteuse. 
 
. Embouchure de l’Oued Chebeika, 34 Km au Sud de Tan Tan plage (N1) 
Pas mal de diversité sur ce site visuellement magnifique, assez grand et indéniablement attractif pour les oiseaux 
aquatiques : Héron cendré, Aigrette garzette, Spatule blanche (6), Grand Cormoran marocanus, Tadorne 
casarca (6), Goéland d’Audouin (15+), G. brun (une 50 aine de graellsii/intermedius), quelques G. leucophées 
(dont un probable atlantis H2), Mouette rieuse (2, apparemment pas commune dans le coin en hiver), Sterne 
caspienne (5), Sterne caugeck (une 30aine). Le dernier piaf observé sur le site, et qui aura occasionné quelques 
débats du fait d’observations aériennes divergentes, un Goéland à bec cerclé H1, est ensuite facilement identifié 
posé, puis photographié par NI. L’espèce semble par ailleurs très régulière au Maroc en période hivernale (cf. 
MRBC). 
 
 
 
 
 
 
Goéland à bec cerclé, premier hiver. 
Photographie : N. Issa 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
. Avant-port de Tan Tan plage  
« Encore » un traquet à tête grise, décidément l’espèce d’Oenanthe la plus commune dans la région. 
 
. Port de Tan Tan plage 
Comme espérée, une énorme arrivée de Goélands, essentiellement des bruns, se fait sentir vers 18h15, mais 
devant le regard horrifié de NI, ceux-ci ne font que survoler le port avant de filer en direction du Nord. 
Décidément, en Touraine comme au Maroc, les Laridés restent des oiseaux imprévisible. Environ 5000 G. bruns 
sont ainsi dénombrés, tandis que dans la zone portuaire nous observons (quand même !) environ 2000 bruns 
posés, probablement représentés au 2/3 de graellsii/dutch type et d’1/3 d’intermedius. Tandis que NI et AL 
déchiffrent une bague métal sur un oiseau coopératif (un graellsii H2/H3 GA41445), RB et JT scrutent le large et 
chopent deux Labbes parasites ads. Fs, une dizaine de Sternes caugecks et 4 G. d’Audouin. Grosse bouffe pas 
chère à l’hôtel, largement arrosée de Sprite (la bière locale…) avant le repos des guerriers bien mérité. 
 
 



7ème jour : 19/01/06 
 
. Tan Tan plage, Hôtel Belle vue, 8h 
Big Head in the bottom ce matin pour RB et AL (RB ayant feuilleté les pages du GEOPO toute la soirée en 
poussant des petits cris de jouissance à chaque gros gag WP potentiellement trouvable dans la région…). Les 
plus tarés du crew sont déjà à l’attaque de la plage et de la mer : bague couleur pour NI (un adulte de G. brun 
bagué en Norvège), et nouvelle coche effrontée de JT avec un Labbe pomarin ad. Fc. Une seule Macreuse noire 
ce matin et un très probable Goéland leucophée atlantis parmi les quelques Larus sur la plage. 
 
. Route entre TT plage et Tan Tan (N1) 
A noter 4 Buses féroces cirtensis, 10 Traquets à tête grise, un T. du désert, 2 T. motteux oenanthe et une 
Rubiette de Moussier. 
 
. Route entre Tan Tan et Abtteh (=Abetteh) (R101) 
Une prospection des zones désertique est à l’ordre du jour, et JT espère bien enfin cocher le Courvite isabelle et 
le Sirli du désert. Cela paraissait effectivement très probable au vu des centaines de Km2 de milieux favorables 
pour ces espèces, présents dans la région… Mais curieusement, aucun individu de ces deux taxons ne fut 
aperçu ! Les conditions météorologiques des jours précédents ou des zones d’hivernages situées plus au Sud sont 
peut-être des hypothèses susceptibles d’expliquer cette étrange absence. Ou peut-être que JT avait atteint sont 
quota de coches pour la semaine ? On se rattrape quand même avec de nouvelles espèces pour le séjour : 
Gravelot à collier interrompu (2 dans une grosse flaque), Alouette bilophe (1 seule !), Ammomane élégante 
arenicolor (2, apparemment plus claires que celles déjà observées au Moyen-Orient), Fauvette à lunette (2 mâles 
chanteurs), et Chardonneret élégant parva (1). Au menu également : Faucon crécerelle (5), Buse féroce cirtensis 
(11, dont une aire occupé sur les falaises proches de la route, 20 Km après Tan Tan), 5 Martinets de type « noir » 
très loin, Pipits farlouses, 2 Ptyonoprogne sp. (probablement des Hirondelles isabellines… le long des falaises 
suscitées), Cochevis de Thekla, Rubiette de Moussier (2), Traquet rieur (1 couple), T. motteux (8), T. à tête 
grise (record du séjour avec 32 inds.), Fauvette mélanocéphale (1), Roselin githagine (3) et Moineau espagnol 
(1 fem.). Beaucoup de Psammomys obèses sont observés tout le long de la route (30+). 
 
 
 
 
 
 
Psammomys obèse 
Psammomys obsesus 
Photographie : N. Issa 
 
 
 
 
 
 
 
. Oued inconnu, 69 Km au Sud-est de Tan Tan (R101) 
Bien nous pris de prospecter cet Oued à sec, passant sous la route en deux bras qui se rejoigne 500 m plus loin 
pour former une zone de buissons ras, de plus en plus hauts au fur à mesure que l’on marche en direction de 
l’aval. En effet, de nombreux passereaux hivernants semblent avoir des quartiers bien établis sur ce secteur : 
Grive musicienne (1), Rubiette de Moussier (2 m., nicheurs ou hivernants ?) Tarier pâtre (5+), Traquet motteux 
oenanthe (3+, dont un H1 « mastoc » et très contrasté : leucorrhoa ?), Fauvette à tête noire (6+), Fauvette 
mélanocéphale (1), Pouillot véloce (3+), probable Pouillot ibérique (1). D’autres espèces semblent par contre en 
pleine effervescence nidificatrice ! Dates de reproduction décalées ou répétitions hivernales ? Surpris en pleines 
vocalises : Traquet du désert (1 c.) et Fauvette à lunette (6+, un mâle est observé transportant des matériaux). 
Deux petits Sylviidés sp., des véritables skulkers, nous font parcourir un bon nombre de centaines de mètres, 
allers-retours. Au vu des observations fugitives de chacun, il est fort possible qu’au moins deux Fauvettes du 
désert jouent avec nos nerfs. Mais les piafs restent quasiment invisibles, jouant dans des touffes minuscules aux 
locustelles ouessantines : une disparaît dans une « touffette » en compagnie d’un couple de F. à lunette, ces 
dernières finissent par décoller, mais j’ai beau aller regarder la bute de terre supportant le buisson de 50 cm2, 
plus rien à l’intérieur… Il fut inévitable que vos quatre serviteurs finirent, épuisés, complètement déshydratés, et 
à la limite de la folie meurtrière, par abandonner ; un autochtone motorisé ayant même été voir ce que nous 
faisions à 5 Km de notre voiture (abandonnée au bord de la route), de peur que nous ne manquions d’eau… La 



générosité des gens vivant dans le désert est décidément sans frontières, au Moyen Orient comme en Afrique. 
Bref, une zone à prospecter si vous passez dans le secteur, et si une ou des petite(s) fauvette(s) couleur sable 
vous décolle(nt) sous le nez : bon courage et bonne chance. Nous avons en revanche le plaisir d’observer dans de 
très bonnes conditions un groupe de 5 Cratéropes fauves, très loquaces, une espèce espérée par l’ensemble de la 
team.  Nous notons aussi au moins 4 Ammomanes élégantes et identifions, après moult hésitations et à force de 
visions de plus en plus rapprochées (qui nous rappellent que l’identification des grands faucons reste toujours 
une délicate opération !), un mâle ad. de Faucon de Barbarie, en vol et posé sur une aire, visiblement 
précédemment occupée.  
Quasiment aucun reptile observé… Apparemment l’hiver n’est pas la bonne période pour les observer. Seul un 
Acanthodactylus vulgaris est noté ici. 
 
. Tan Tan, 19h 30 
Observation assez inattendue d’une Chouette effraie au dessus du centre ville. 
 
 
8ème jour : 20/01/06 
 
. Oued Chebeika, Sud de Tan Tan plage (N1) 
La mission du jour : une prospection méthodique de tous les Oueds situés au Sud de TT plage jusqu’à El Louaar, 
et le premier n’est le plus le inintéressant ! Après une bonne pignole sur une Mouette rieuse H1 retord 
(seulement 4 inds. présents sur le site !), nous notons : Spatule blanche (4, dont 1 baguée en Hollande), Héron 
cendré, Aigrette garzette, Macreuse noire (quelques milliers en mer), Balbuzard pêcheur (1), Pluvier argenté 
(une 10aine), Bécasseau maubèche (4), B. variable (une 10aine), Chevalier guignette (2), Barge rousse (1), 
Courlis cendré (quelques inds.), Goéland brun (quelques 10aines), G. leucophée (quelques inds., dont un 
possible atlantis H2/H3), G. d’Audouin (30), G. à bec cerclé (le H1 observé le 18 est toujours là), Sterne 
caugeck (50), S. caspienne (3+), Bergeronnette grise alba (quelques inds.), Traquet rieur (1 H1). 
 
. Oued Rmel, Sud de Tan Tan plage (N1) 
Traquet à tête grise (2). 
 
. Oued Mafatma, Sud de Tan Tan plage (N1) 
Héron cendré (2), Aigrette garzette (2), Hirondelle rustique (2), Traquet à tête grise (3), T. rieur (2). 
 
. Oued Louaar, Sud de Tan Tan plage (N1) 
Goéland brun (environ 300, dont plusieurs bagués couleur), G. leucophées (dont 1 probable atlantis ad.), G. 
d’Audouin (326, dont un  au moins bagué en Italie), Mouette mélanocéphale (1 H1 et 2 ad.), Traquet rieur (3). 
 
. Village d’El Louaar et alentours (N1) 
Un arrêt obligatoire au poste de police de la ville, dans le but de demander des autorisations signées afin de 
visiter la réserve de Knifiss, nous permet de faire d’une bière deux coups avec une belle observation de 2 Ibis 
chauves ads. en train de « pomper » à très faible altitude, au dessus du commissariat et d’un policier étonné de 
découvrir que des excités à jumelles crient en courant dans tous les sens devant son bâtiment. Enfin ! Gros 
soulagement pour notre équipe qui se voyait déjà sacrifier une journée d’observation afin d’aller cocher la 
bestiole quelques 500 Km plus au Nord, sur le spot bien connu de Tamri. Attention ! De loin, l’espèce en vol 
battu alterné de « pompes » peut paraître très semblable au Grand cormoran, et il s’en fallut de peu pour que 
nous ne zappions ces deux ind. ! Nous notons aussi : Faucon lanier erlangeri (1 juv.), Buse féroce cirtensis (2), 
Goéland brun (plusieurs milliers essentiellement sur les plages), Goéland leucophée (10+), G. d’Audouin 
(quelques inds.), Sterne caugeck (25+), Huîtrier pie (une 15aine), Tournepierre à collier (30+), Grand Gravelot 
(1 juv.), Rouge-queue noir atterrimus (1 fem.). A noter qu’il existe une décharge visible à gauche de la route, à 
environ 1-2 Km au Sud du village (N1), apparemment très attractive pour les Laridés, et probablement aussi pour 
les quelques charognards passant dans le coin (nous pensons bien sûr à quelques espèces de vautours…). 
 
. Réserve naturel de Knifiss Lagoonn (site RAMSAR) (N1) 
Nous ne pensions pas descendre aussi loin au Sud lors de notre séjour, mais il faut avouer que nous aurions alors 
perdu une belle occasion de découvrir ce site d’importance international, tant du point de vue avifaunistique 
qu’esthétique. Un erg immense venu du Sahara vient se jeter dans l’océan à cet endroit précis, recouvrant 
entièrement les falaises de la côte et isolant par là même une lagune reliée étroitement à la mer par un grau. Le 
paysage est ici unique et la vision, en plein Sahara occidental, d’une lagune de 5 Km sur 3, possédant une 
surface de vasière impressionnante, est, paradoxalement, à même de rendre cocheur le plus honteux des peine à 
jouir aussi bien que de rendre contemplatif le plus vil des lister… Nous même avons eu du mal à nous concentrer 



sur l’observation des oiseaux, tellement ceux-ci étaient nombreux et dispersés, et il serait hypocrite de ne pas 
avouer que le paysage ainsi qu’une belle rencontre avec des pêcheurs locaux méritaient à eux seuls le détour. 
Après une bonne heure passée à imaginer comment prospecter un site aussi énorme, nous finissons par nous 
concentrer sur un secteur plus proche de l’océan, la marée montante, nous espérons pouvoir choper des bandes 
de limis de plus prêt. Notre choix fut plus décidé par le temps qu’autre chose, les plus grosses (et c’est un 
euphémisme…) bandes de bécasseaux étant visible en face de la Maison de la Réserve (une ruine en fait), de 
l’autre côté de la lagune ; un 4X4, ou mieux, une petite embarcation, semble nécessaire pour rejoindre le secteur. 
Nous réalisons cependant des observations de jolies troupes de laro-limicoles dans de bonnes conditions et 
notons quelques taxons nouveaux pour le séjour ainsi que des espèces rares pour le pays : Grèbe à cou noir (2), 
Héron cendré, Aigrette garzette, Spatule blanche (une 10aine), Flamant rose (quelques), Bernache cravant 
bernicla (1 juv. -1 ind. avait déjà été observé sur ce site en 1996, et 6 autres au moins l’ont été depuis), Canard 
pilet (4), Balbuzard pêcheur (6), Busard des roseaux (1 fem.), Faucon pèlerin « calidus » (1 fem. ad.), 
Huîtrier pie (quelques), Pluvier argenté (10aines), Grand Gravelot (10+), Tournepierre à collier (quelques 
10aines), Bécasseau variable (4 - 5000, probablement plus), B. maubèche (800+), B. sanderling (4000+), Courlis 
cendré (500+), Courlis corlieu (1), Barge à queue noire (quelques 10aines), Barge rousse (400+), Chevalier 
gambette (10aines), C. aboyeur (3+), C. guignette (1), Goéland marin (1 H2 et 2 H3 -1 ind. déjà noté en 1986 
au même endroit), G. brun (quelques 10aines), G. leucophée (2 possibles atlantis H2 au moins), G. d’Audouin 
(quelques dont 3 bagués : 1 italien et deux espagnols), G. railleur (2+), Sterne caugeck (quelques), S. caspienne 
(19+), Bergeronnette printanière (quelques centaines, beaucoup avec des cris roulés semblent appartenir à des 
taxa méridionaux, comme iberiae ; au moins une thunbergii ad. notée), B. grise alba (10aines), Roselin 
githagine (15), Linotte mélodieuse (30+), Pouillot véloce (3).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
A droite : groupe de Goélands, composé de 
leucophées, bruns et marins (1 H2 à l’arrière-plan et 
un H3 au premier, à gauche). 
Photographies : N. Issa 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
. Route entre Knifiss Lagoonn et Tarfaya (N1) 
Buse féroce cirtensis (2), Traquet à tête grise (5). 
 



. Port de Tarfaya  
Le bout du monde : dans ce village perdu du Sud-ouest marocain, à moitié ensablé (on peut en effet voir des 
constructions de maisons dépassant de grosses dunes), on a immédiatement l’impression que le temps s’est 
arrêté… Plus de route, des personnes se déplaçant quasi-uniquement en carriole tirée par un âne, et le sentiment 
persistant que, d’une seconde à l’autre, l’endroit ne sera plus qu’un vague souvenir, balayé par une tempête de 
sable. Impressionnant. C’est dans ce décors sortit tout droit d’un film de David Lynch que nous voyons 
apparaître devant nos yeux ébahis un petit port de pêche, avec une jetée placée pile en face des îles Canaries ! 
« MMHHEUUAALLLEEZZLLAAA !! » ( cf. A. Dorie) : c’est le cris que nous poussons alors en imaginant les 
flocs de Laridés et pélagiques qui doivent passer en période de migration devant ce spot terriblement bien situé. 
Après un petit freinage en trombe devant un poste de police surgit de nulle part, nous voici au bout du port, 
complètement excités et prêts à faire parler la poudre. Or, déception ! Très peu de Larus visibles et nouvelle 
mine dépitée de NI, qui pensait déjà déchiffrer un tas de bagues nouvelles… RB, JT et moi-même nous essayons 
au seawatch’, et nous pouvons vous certifier que face aux îles Canaries, votre esprit est prêt à vous faire fumer 
du Pétrel de Bulwer sur n’importe quel petit Labbe sombre passant dans le coin ! Nous conservons néanmoins la 
tête froide, et devant une mer très calme et une visibilité parfaite, confirmons l’absence des îles Canaries à 
l’horizon… qui pourtant ne doivent pas être si loin que ça de la côte ! Mal barré pour le seewatch’ donc, puisque 
nous sommes incapable d’apercevoir un chapelet d’îles conséquentes. Pendant que nous nous arroeillons, NI 
parvient quand même à déchiffrer deux nouvelles bagues de Goélands brun : des hollandais. Beaucoup de petits 
bateaux de pêche croisent devant le port, entraînant quelques Sternes caugecks dans leur sillage. Rapidement 
nous notons également la présence de pirates ailés en chasse : Labbe parasite (10), L. pomarin (3), Grand 
Labbe (12), ainsi que 2 « pomasites ». Deux Pingouins tordas nagent devant la digue. Gros passage de Sternes 
loin en mer, concernant essentiellement des caugecks, mais également des grosses sternes, dont de nombreuses 
caspiennes pour les oiseaux identifiables. Peu de Goélands donc avec essentiellement du brun, 5 G. leucophées 
(dont 3 probables atlantis au moins) et 17 Audouins. Peu d’espèces nicheuses notées dans le village : Tourterelle 
maillée (1), Moineau domestique (quelques inds.), M. espagnol (1 m.) et un mâle hybride M. domestique X M. 
espagnol. A noter également la présence de 2 Hirondelles de fenêtre. 
  
. Route de nuit entre El Louaar et Tan Tan plage (N1) 
Après quelques arrêts infructueux pour scruter une dernière fois les plages autours du cap Juby -qui 
apparemment constitue un hotspot du Seewatch’ au printemps (fid. Bergier 2005)-, nous observons  sur et au 
bord de la route trois nouvelles espèces de mammifères : une Mérione sp. manque de passer sous les roues de la 
voiture, une Grande Gerboise d’Egypte ne put en éviter d’autres… Enfin, un Chat de Marguerite, aperçu 
brièvement au bord de la route, nous fait réaliser à toute allure quelques demi-tours improvisés au milieu de la 
nationale, pour finalement se laisser observer quelques secondes dans les phares. Sans avoir pu utiliser le spot 
achetée en prévisions de telles observations (et dérobée le 5ème jour), inutile de dire que nous fûmes plus que 
frustrés de n’avoir plus eu le temps d’admirer la bête, voir de la prendre en photo… Trois Chiroptères sp. sont 
également vus volant dans la lumière des phares, et ne seront bien sûr pas identifiés.  
 
 
9ème jour : 21/01/06 
 
. Tan Tan plage, Hotel Belle vue, 8h 
Et c’est reparti pour une séance (très) matinale de détermination de Larus et de lecture de bagues avec, une fois 
n’est pas coutume, une rectocéphalie d’amplitude relativement faible : un Goéland brun des îles Scilly, ainsi 
qu’un nouvel Audouin italien. A noter la présence d’une Hirondelle rustique filant plein Nord, apparemment en 
migration active. 
 
. Route entre TT plage et Tan Tan (N1) 
Buse féroce cirtensis (3), Faucon crécerelle (2), Hirondelle rustique (2), Traquet à tête grise (1). 
 
. Ville de Tan Tan   
Fauvette à tête noire (2+), Pouillot véloce (3+), Moineau domestique, Bruant du Sahara (1 m. chanteur). 
 
. Route entre Tan Tan et le passage de l’oued Draa (7105) 
Buse féroce cirtensis (2), Traquet motteux (1), T. à tête grise (1), Hirondelle rustique (2). 
 
. Draa valley (7105) 
La 10aine de KM séparant cet Oued de son embouchure constitue réellement un hotspot ornithologique de la 
région de Tan Tan ! Cet Oued est le plus grand fleuve du Maroc avec une distance parcourue depuis sa source, 
située dans l’Anti-Atlas oriental, d’environ 700 Km ! Sa partie médiane et occidentale - qui doit théoriquement 



être prospectable depuis Guelmim (voir 5ème jour, point 3) - fait d’ailleurs l’objet d’une étude préalable en vue 
d’un classement en Parc National, ceci dans un avenir que l’on espère proche. Trois bonnes heures de 
prospection nous gratifient d’une diversité avifaunistique encore non atteinte dans ce type de milieu, aidés en 
cela par la présence d’une rivière assez large et surtout pas encore à sec ! De très nombreuses petites roselières 
ainsi que des buissons et arbustes assez denses prospèrent à l’intérieur et dans le périmètre immédiat de cette 
manne aquatique, attirant évidemment de nombreux oiseaux. Autour et de chaque côtés de cette zone humide, le 
paysage de la vallée devient de plus en sec jusqu’à ses limites constituées de collines pierreuses extrêmement 
arides. Nous observons à la périphérie des zones buissonneuses  plutôt des espèces inféodées aux semis désert: 
Alouette pispolette (20), Traquet rieur (5 dont un ad. construisant un nid), T. à tête grise (8 dont un m. paradant), 
Roselin githagine (12+). Dans la zone intermédiaire entre le fleuve et le semi désert, des passereaux typiques de 
ce milieu charnière, ainsi que quelques hivernants, sont notés : Alouette calandrelle (1), Grive musicienne (3), 
Fauvette à lunette (2 couples), Dromoique du désert theresae (4+ dont un couple apparemment bien cantonné). 
Les zones buissonneuses proximales du fleuves ainsi que la végétation poussant dans ce dernier sont bien 
évidemment les plus riches, hébergeant hivernants, migrateurs en stationnement et nicheurs locaux. Pêle-mêle 
nous notons : Héron cendré (2), Busard des roseaux (1 m. A2), Faucon crécerelle (1), Gallinule Poule d’eau (1, 
qui nous occasionne une belle frayeur), Bécassine des marais (3), Martin-pêcheur d’Europe  (1), Hirondelle 
rustique (11), H. paludicole (2), Bergeronnette grise alba (3+), Rubiette de Moussier (4), Tarier pâtre (4), 
Fauvette à tête noire (5), Fauvette mélanocéphale (4), Cisticole des joncs (3), Pouillot véloce (13). De très 
nombreuses traces de Gangas sp., identifiées par RB, et visibles dans la boue de petits ruisseaux, nous laissent 
un goût plutôt amer, la recherche de ces oiseaux à l’aube dans plusieurs spots, à priori très attractifs, n’ayant rien 
donnée au cours des jours précédents. Choux blanc une fois de plus pour les gangas donc, mais RB nous dégote 
un magnifique lot de consolation en repérant dans un minuscule buisson épineux un Geckonidé endémique de la 
côte du Sahara occidentale, et de mœurs essentiellement nocturnes : un mâle de Gecko casqué du Maroc, dont 
NI réalisera quelques clichés numériques de qualité :  
 
 
  
Gecko casqué du Maroc, mâle 
Tarentola (Geckonia) chazaliae 
Photographie : N. Issa 
 
 
Trois Acanthodactylus vulgaris sont également 
observés dans le même secteur. 
 
 
 
 
. Route entre Oued Draa et Kasbet Ait Hassine (7092 puis N1) 
Buse féroce cirtensis (4), Aigle de Bonelli (1 ad.), Faucon crécerelle (1), Alouette pispolette (1), Traquet 
motteux (4), T. à tête grise (13), Moineau domestique (2), Linotte mélodieuse (13), Bruant proyer  (4). 
 
. Plateaux cultivés de l’Atlas occidental (N1, 32 Km au Sud de Guelmim) 
Cette zone étendue de plateaux semi désertiques, possédant de très nombreuses zones de culture céréalières, est 
décrite dans le guide de M. Bergier comme un spot très attractif pour 3 espèces de Gangas au moins, pour le 
Courvite isabelle, ainsi que pour plusieurs espèces d’Alaudidés, de Traquets, et de Sylviidés. La lecture à bord 
de notre véhicule du paragraphe mentionnant ce site nous fait quasiment piler quand RB, d’une voix quasi 
hystérique, récite alors les mots magiques : « nidification »,  « Gangas couronné et tacheté » et « Fauvette du 
désert ». Le premier arrêt est le bon avec, enfin, l’observation pourtant attendue depuis de nombreux jours de 
deux Courvites isabelles et d’un Sirli du désert. JT en bafouille de bonheur. Nous observons également sur ce 
même site 4 Alouettes bilophes et 4 Traquets du désert. Une piste à droite de la route, rejoignant une maison puis 
longeant une plaine cultivée de blé vert et déjà bien haut, nous permet de nous rapprocher d’un Oued asséché, 
entouré de buissons raz puis de zones semi désertiques caillouteuses ; un milieu qui nous parait très propice à la 
recherche de la Fauvette du désert et aux Gangas. Tandis que JT et moi partons prospecter les alentours de 
l’Oued, RB et NI s’occupent de retourner la plaine, cailloux par cailloux. Une heure de recherche intensive et un 
bon quart d’heure à courir après une fauvette entraperçue et absolument très chiante donnent : une Fauvette à 
lunette fem… Nous décidons de rejoindre nos deux compères, à présent juchés sur une colline proche, dont le 
sommet est une immense dune de sable. Après une marche plutôt physique, la vue, depuis le haut de la dune, du 
soleil se couchant sur les plateaux à la fois désolés, aux couleurs sable, ocres, et parsemés de figures 
géométriques cultivés, d’un vert intense, incite fortement à la contemplation. Et tant pis si les Gangas n’auront 
une fois de plus laissé que leur traces fraîches sur le sable.  



 
Nous redescendons de notre magnifique point de vue alors que le ciel devient cramoisi puis violet, embrasant le 
paysage d’une lumière rosée assez irréelle.  
 
Nous retrouvons juste avant le crépuscule une bande d’Alouette pispolette (environ 300 inds.), alors que RB en 
avait levé une plus impressionnante deux heures plus tôt (un groupe d’au moins 500 inds.), dans un milieu 
similaire de bords de culture. Au sein de celles-ci, JT repère une A. calandrelle que nous détaillons à quelques 
mètres. Sur cet individu la taille du bec semble un critère, d’habitude discriminant, ici caduque : en effet 
l’individu en question possède un bec au moins aussi court - quoique plus pointu - que les pispolette 
l’accompagnant : ssp. de pispolettes (normalement minor dans la région prospectée) avec un bec plus long 
qu’apetzii, ssp. de calandrelles avec des becs plus courts, ou bien ind. atypique de brachydactyla (le plumage de 
l’oiseau était en tout point conforme avec ce que nous connaissons de la ssp. type) ? Quelques autres sps. de 
Passereaux sont notés sur le site : Sirli du désert (2 ms. paradant), Alouette de Clotbey (2), Alouette bilophe (1, 
vient tourner autour de nous en marchant à moins de deux mètres, puis « creuse » un trou près d’une touffe et 
s’endort tout prêt, quelques plumes seulement dépassent du sol), Amommane élégante (3), Bergeronnette grise 
alba (3), Traquet motteux oenanthe (2), T. du désert (1 m. chanteur), Roselin githagine (10+). Plus étonnant : 1 
Héron cendré passe en vol, dans un milieu pas franchement accueillant pour l’espèce…Et un couple de Busard 
St Martin  est observé en chasse, donnée hivernale qui doit constituer une des plus méridionale pour le Maroc, 
cette espèce hivernant généralement jusqu’à la latitude d’Agadir. Enfin, une nème Buse féroce cirtensis est 
contactée. 
 
 
10ème jour : 22/01/06 
 
. Guelmim (citée) 
Faucon lanier erlangeri (1 imm.), Tourterelle turque (++), Pigeon biset domestique (+++), Bulbul des jardins 
(1+), Bruant du Sahara (3). 
 
. Route entre Guelmim et Tiznit (N1) 
Hirondelle rustique (1), Alouette bilophe (1), Bergeronnette grise alba (1), Rubiette de Moussier (2), Rouge-
queue noir ssp. (1), Traquet à tête grise (1), T. du désert (1), T. à tête blanche (1), T. rieur (4), Merle bleu (1), 
Merle noir (1), Bulbul des jardins (5), Pie grièche méridionale algeriensis (15+), Etourneau unicolore (13+), Pie 
bavarde (5+), Moineau domestique (15+), Serin cini (6+ dont plusieurs mâles chanteurs). 
 
. Tiznit (citée) 
Aigrette garzette (16), Faucon crécerelle (4), Tourterelle turque (+), Etourneau unicolore (+). 
 
. Route entre Tiznit et Belfaa (N1) 
Faucon crécerelle (2), Pie grièche méridionale algeriensis (3), Etourneau unicolore (12). 
 
. Village de Belfaa et environs (N1) 
Alors que nous arrivons à Belfaa, et traversons une zone de pâtures rases à moutons, nous remarquons un groupe 
d’une vingtaine d’oiseaux, de taille moyenne, volant bas et arrivant dans notre direction. Les annonces fusent : 
« vanneaux », « tourterelles », « pigeons ». Tandis que le groupe de piafs sp. se rapproche dangereusement du 
point d’identification, une autre idée se fait jours dans nos têtes… « Gangas ?!! ». Les oiseaux passent tout près 
de la route, à 50 m du sol, et effectivement il devient évident que ce ne peut qu’être des Gangas, de coloration 
générale sable qui plus est ! Mais, totalement incrédules, nous continuons de rouler 50m, avant que RB ne hurle : 
« Mais, b****l !!! Arrêtes-toi Nidaaaaal ! ». Retrouvant alors tous nos esprit grâce au cri salvateur, NI se gare 
dans un nuage de poussière et nous sortons en trombe de la Ford, lunettes et boites de sardines à la main (hélas ! 
Nous dûmes nous séparer de ces dernières le jour suivant). JT, NI à la lunette, RB et moi aux jumelles, nous 



constatons avec amertume que « cocher le Ganga tacheté » ne signifie pas forcément « faire des super obs. de G. 
tacheté »… Déception donc, avec une observation proche mais relativement brève d’une espèce élevée par notre 
équipe au rang de mythe. Ici, pas de grosse difficulté d’identification sur des oiseaux en bonne lumière, vu 
suffisamment près, et quand on sait où regarder bien sûr. Ces Gangas tachetés représentent donc la 
dernière target species observée du séjour, espérée longtemps puis inespérée, pour finir inattendue, comme 
beaucoup d’autres le sont généralement tout au long la vie d’un birder... 
Les  autres oiseaux observés dans le secteurs sont les suivants : Héron gardeboeuf (1), Faucon crécerelle (1), 
Hirondelle sp. « type rocher » (1),  H. rustique (6), Pie-grièche méridionale algeriensis (1), Bulbul des jardins 
(6), Etourneau unicolore (++). 
 
. Route entre Belfaa et Agadir (N1 puis P40) 
Faucon crécerelle (1), Huppe fasciée (1), Bulbul des jardins (+), Pie bavarde mauretanica (2), Etourneau 
unicolore (+). 
 
. Agadir (citée) 
Hirondelle rustique (1), Etourneau unicolore (++), Bruant du Sahara (1). 
 
. Route entre Agadir et Taroudan (N10) 
Nombreuses plantations d’Arganiers de part et d’autre de la route, une des (la) dernière(s) zone(s)  favorable a 
l’observation de l’Autour chanteur sombre dans l’Ouest Paléarctique (cf. MRBC) : Faucon crécerelle (1), Pie 
grièche méridionale algeriensis (3), Moineau domestique (1). 
 
. Zone de cultures irriguées dans la vallée du Souss (N10/7018 puis N10) 
Seule véritable pause ornithologique de la journée, un arrêt sur un large chemin à droite de la N10, quelques Km 
avant Taroudan, outre le fait de nous permettre de nous dégourdir les jambes et de faire gazouiller la fauvette, 
nous a donnée l’occasion d’apprécier le potentiel d’accueil hivernal de cette région pour les passereaux 
européens. Pour être tout à fait honnête, le but principal de cet pause - pipi était en substance de rechercher 
activement la Fauvette de l’atlas, espèce censée hiverner dans ce secteur, dans des milieux  de plaine attractifs : 
zones buissonneuses avec un point d’eau proche, comme des oasis, ou une zone de culture fruitière par exemple. 
C’est donc avec une certaine frénésie relevant d’un syndrome passager de cochite aigue que notre petit groupe se 
disperse dans différents secteurs de la zone maraîchère, afin d’assouvir ses bas instincts en même temps que des 
besoins physiologiques inhérents à la nature animale. Mais à l’heure du bilan, foin de Fauvette de l’atlas. En 
revanche, nous sommes tous unanimes pour affirmer que cette zone est un excellent spot pour cocher la 
Fauvette à tête noire, qui hiverne ici en densité assez effrayante : plus de 100 inds. sont contactées en une 
demi-heure, sur une zone d’environ 500 m2 ! Des « petits » groupes de plus de 20 inds. sont même observés à 
même le sol en train de se désaltérer. Une très faible diversité avifaunistique, complètement  « trustée » par la 
FTN donc. Cependant nous avons pu noter la présence de quelques autres espèces, hivernantes ou nicheuses 
locales : Hirondelle rustique (+), Rouge gorge familier (1), Tarier pâtre (1), Grive musicienne (1), Cisticole des 
joncs (1), Fauvette mélanocéphale (15+), Bulbul des jardins (++), Linotte mélodieuse (10+), Pinson des arbres 
africana (+).  
Egalement 1 Rainette méridionale Hyla meridionalis contactée sur le site. 
 
. Route entre Taroudan et Marrakech (7007, 6405 puis N8) 
Alouette lulu (2), Traquet rieur (1), Merle bleu (1), Pie grièche méridionale algeriensis (2), Grand Corbeau 
tingitanus (3). A noter quelques voitures et un bus de tourisme observés de très prêt en migration active inverse. 
Il faut croire qu’une petite proportion de conducteurs croient sincèrement en leur bonne étoile, et se permettent 
grâce à cette impressionnante faculté d’abstraction de doubler dans les virages, sans visibilité, ou en pleine ligne 
droite mais toujours avec une ou plusieurs voiture(s) en face, histoire d’éprouver leurs réflexes et ceux des autres 
conducteurs. De notre côté, nous finirons presque par être convertis à cette conduite aléatoire, mais n’irons 
heureusement pas plus loin que la puissante émission de « Iiinnnchh’Allaaaaaah ! » à chaque action de 
dépassement. Quelques jours de plus et nous aurions peut-être finis par doubler sans visibilité… Allah est grand.  
 
. Marrakech (citée) 
Retour à la civilisation et sa sympathique frénésie urbaine, avec un sentiment partagé de plaisir retrouvé et de 
nostalgie du désert. La dernière espèce du jour est la Cigogne blanche, avec 2 inds. observés cerclant non loin 
de l’aéroport, à l’instar de celles observées le premier jour. 
Dernière soirée marocaine passée sur la très célèbre place Jemaa el Fnaa, où la foule s’agglutine en masse à 
partir de 20h : spectacle impressionnant ! Omniprésente odeur de brochettes de moutons, d’épices, charmeurs de 
serpents (un peu glauque de ne pouvoir observer le Cobra noir et la Vipère heurtante sinon in natura, mais dans 
des sac en osiers, les crochets tranchés…), acteurs en tout genre, jolies filles callipyges, touristes en short et 



casquette, innombrables boutiques de tissus, forment un malstrom de couleurs, d’odeurs et de bruits absolument 
fascinant et troublant, surtout après avoir parcouru des immensités désertes. Le contraste est donc intense et nous 
rentrons à l’hôtel dans un état proche de celui dû à l’ivresse éthylique, agréable,  mais éprouvant physiquement. 
Gros dodo après un dernier log obligatoire où nous en profitons pour faire la liste du séjour. Le chiffre final est 
très honnête et même plus que ça : une grosse diversité pour un séjour hivernal, qui nous conforte dans notre 
sentiment initial que ce pays n’a pas encore livré tous ses secrets, notamment dans les secteurs moins visités du 
Sud Atlantique.    
 
 
11ème jour : 23/01/06 
 
. Marrakech (citée puis zone aéroportuaire) 
Boostés par la réalisation la veille de la liste du séjour, nous réglons nos devoirs administratifs et locatifs tout en 
spottant sans relâche pendant la dernière demie journée restante, afin de rajouter un maximum d’espèce (oui, oui, 
vous avez parfaitement lu, ceci relève bien d’une ignoble activité de listeur) . Dès le réveil, Renaud et moi 
tentons le tout pour le tout en pischant depuis la fenêtre de l’hôtel (« il est généralement reconnu qu’au réveil une 
forte envie de pischer nous anime »), fenêtre qui donne directement sur une minuscule friche ; malheureusement 
nous ne verrons que 3 Fauvettes à tête noire, 1 Mésange charbonnière et 3 Merles noirs. Une fois de plus, RB 
mouille son caleçon en observant dans des conditions absolument fabuleuses son oiseau fétiche - un grand 
moment d’émotion. Devant l’hôtel, la moisson est de même médiocre avec de nombreux Faucons crécerelles et 
Martinets des maisons, quelques Bulbuls des jardins, des Moineaux domestique, et 1 Bruant du Sahara, ce 
dernier observé à 20 cm tout de même ! Pendant que RB et moi-même allons régler quelques détails 
administratifs, NI et JT ont plus de chance et observent successivement : un Milan noir  ad. et une fem. de 
Faucon crécerelette bien précoce (ou, pourquoi pas, de même que le M. noir, hivernante ?) !  
A l’origine, le trajet entre le loueur de voiture et l’aéroport devait être l’occasion d’observer, depuis le taxi, dans 
les différents secteurs urbains et péri urbains de la citée… Mais la suite des événements confirma l’existence ici 
aussi, comme dans le reste du monde, d’individus heureusement minoritaires mais franchement dangereux pour 
leurs concitoyens. Le principal employé de l’entreprise de location s’est en effet avéré être un grand malade, 
qu’il serait judicieux d’enfermer au plus vite. Alors que ce quidam nous propose gentiment de nous amener à 
l’aéroport gratuitement - puisqu’il doit déposer le fils de la patronne à l’école -, nous affichons tous un grand 
sourire de gratitude. Cinq minute après le démarrage du « 4X4 de ville », NI s’accroche à moi comme un pousse-
pied quiberonnais à son rocher, pousse-pied dont il prit d’ailleurs la couleur : vert. RB, qui commit l’erreur fatale 
de monter à côté du conducteur, fait semblant de faire la conversation et esquisse une grimace sensée représenter 
un sourire. Mais ses yeux écarquillés et injectés de sang ne trompent personne : il chie dans son froc. Moi-même, 
bien que plaisantant hystériquement avec mes amis durant les premières minutes, je regrette très rapidement de 
ne pas avoir mis de caleçon bout filtre, et participe à un concours de couleur avec Nidal, optant pour le blanc 
légèrement cassé. JT, apparemment imperturbable, ne montre aucune émotion et, jumelles à la main, continue 
d’observer tant bien que mal, ce qui donne : Cigogne blanche (20+), Héron gardeboeuf (+), Pie grièche 
méridionale ssp. (1). Je le soupçonne néanmoins d’être à l’origine de la puissante et persistante odeur de 
méthane ayant un moment envahie la banquette arrière… En fin de compte, le passager le plus calme est le fils 
du patron, qui ne veut même pas attacher sa ceinture. Après avoir déposé le gamin à son école, et évité par 
miracle d’écraser une mère et sa fille se trouvant sur le trottoir (!), ainsi qu’un gosse à vélo - qui pour le reste de 
sa vie se déplacera à pied en rasant les murs -, nous prenons la direction de l’aéroport. Après le passage de 
plusieurs ronds points à fond les ballons et au milieu d’une circulation anarchique, nous prenons les grands axes 
en filant à 140 Km/h. Les minutes qui suivirent alors comptèrent parmi les plus longues de nos jeunes existences, 
le taré conduisant notre voiture se payant le luxe de nous faire participer à un remake du film Duel de Steven 
Spielberg, doublant régulièrement sur la ligne blanche la file de véhicules circulant sur la quatre voix, en défiant 
sans merci quelques grosses berlines et un camion, arrivant comme des balles dans notre direction. La descente 
du véhicule se fait les jambes tremblantes, et nous prenons rapidement congé de notre chauffard - qui 
apparemment semble content de sa connerie, affichant un grand sourire niai - en jurant mentalement de le tuer si 
par malheur nos routes se croisaient à l’avenir. Après avoir soufflé quelques instants en attendant que nos jambes 
droites se dé rigidifient, nous enregistrons nos bagages (qui cette fois ne risquent pas de dépasser le poids 
autorisé) et patientons une heure devant l’aéroport, histoire de profiter une dernière fois du climat local. Comme 
pour nous rappeler que le retour en France n’est à présent plus très loin, l’Etourneau unicolore (++) et le 
Moineau domestique (+) seront les dernières espèces contactées du séjour… 
 
N.B : si vous conduisez au Maroc, soyez très prudent mais sachez néanmoins vous adapter à la conduite 
locale - en fin de compte mieux vaut adopter un bon compromis entre une conduite attentive et prudente à 
l’occidentale, et une conduite rapide en sus d’un (non)respect du code de la route marocain. Eviter de 
conduire la nuit semble très salutaire, dans le cas contraire soyez extrêmement attentif et bien reposé ! 



 
De gauche à droite : JT, RB, AL et NI. Côte marocaine, quelques Km au Sud de Tan-Tan plage.  
Photographie : N. Issa, avec l’aide de son fidèle trépied manfrotto. 
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Listes commentées des espèces contactées 
 
A/ Oiseaux 
 
*  : espèce soumise à homologation nationale. La fiche type de la Commission 
d’Homologation Marocaine est téléchargeable à cette adel: http://www.go-
south.org/web/morrbc.htm et est à transmettre à  j.franchimont@menara.ma ; merci pour 
eux, ils font un travail conséquent de recueil, de synthèse et d’analyses préliminaires, et 
méritent bien quelques instants « perdus » à rédiger votre/vos fiche(s) ! Concernant nos 
observations, celles actuellement acceptées par la CHM sont indiquées, les autres étant en 
attente de traitement. 
 
1- Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis – Black-necked Grebe 
Au mois 3 inds. à la lagune de Knifiss le 20/01. 
 
2- Grèbe castagneux Tachybaptus r. ruficollis – Little Grebe 
Quelques inds. notés à l’oued Massa les 15 et  16/01. 
 
  -  Puffin sp. Calonectis/Puffinus sp. – Shearwater species 
1 grand puffin sp. est observé en vol le 18/01 depuis la falaise, 15 Km au Sud de TanTan plage. 
 
3- Fou de Bassan Sula bassanus – Common Gannet 
Apparemment commun en mer en période hivernale, mais uniquement noté en effectifs assez faibles le 16/01 à 
l’embouchure de l’oued Massa, ainsi que les 18-19-20 et 21/01 le long de la côte au Sud de TanTan plage (N1).                                  
 
4- Fou masqué Sula dactylatra (dactylatra) – Masked Bobby*  Accepted by CHM 
1 imm. (probablement 3ème année) observé 10 min. depuis la falaise côtière, 25 Km au Sud de TanTan plage. 
�  Structure et taille très proches de celles du F. de Bassan mais silhouette moins fine, le coup paraissant 
notamment plus court, la tête plus directement rattachée au corps. Par comparaison directe, RB et moi avons noté 
une taille légèrement plus faible. Le masque sombre de la face ne se voit que d’assez près, mais la présence 
simultanées de critères spécifiques sont caractéristiques et visibles de plus loin : rectrices externes noires, de 
même que secondaires, tertiaires, et dessus des grandes couvertures. Quelques rares plumes sombres étaient 
visibles sur les couvertures blanches de cet individu encore immature. Le bec était quant à lui jaune pâle. 
 
5- Grand Cormoran Phalacrocorax  c. carbo/sinensis – Great Cormorant 
Quelques rares ad. de l’une ou l’autre de ces ssp. notés le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss, ainsi que les 15 
et 16/01 à l’embouchure de l’oued Massa. 
�  Oiseaux à plumage majoritairement noir et partie supérieure de la gorge blanche uniquement. A noter que 
selon certaines sources, une certaine proportion de maroccanus présente un plumage ad. de ce type… 
 
  - Grand Cormoran « africain » Phalacrocorax c.  maroccanus/P. (c.) lucidus – Great/African Cormorant 
Difficile de rattacher certains oiseaux vus à l’embouchure de l’oued Massa les 15 et 16/01, et surtout 1 ad. 
observé à l’embouchure de l’oued Chebeika le 20/01, à l’un ou l’autre taxon. 
�  Individus imm. très clairs sur la gorge, poitrine et ventre, et ad. très contrasté avec la gorge entièrement 
blanche, ainsi que le cou jusque sur le haut de la poitrine. L’ad. de l’oued Chebeika possédait également une 
poitrine blanche jusqu’au milieu du ventre, à l’instar de(s) (certains ?) lucidus d’Afrique subsaharienne. C’est 
apparemment le cas d’une partie des maroccanus selon Lars Jonsson (1993). Tout ceci semble mériter des 
éclaircissements ! 
 
6- Héron gardeboeuf Bubulcus i. ibis – Cattle Egret 
Régulièrement observé dans les environs de Massa les 15 et 16/01.  
 
7- Crabier chevelu Ardeola ralloides – Squacco Heron 
1 ind. le 16/01 au niveau du pont enjambant l’oued Massa, où un ind. (probablement le même ?) est noté en 
hivernage depuis quelques années. 
 
8- Aigrette garzette Egretta g. garzetta – Little Egret 
Quelques oiseaux observés à l’oued Sous le 14/01 ainsi qu’à l’oued Massa les 15 et 16/01. 



  -  Aigrette sp. Egretta sp. – Egret species 
1 oiseau indéterminé vu en vol en compagnie d’E. garzetta le 15/01 depuis la falaise côtière au Sud de 
l’embouchure de l’oued Massa, et remontant vers le Nord en direction de celle-ci.  
�  Grande taille (visiblement tout à fait intermédiaire entre une A. garzette et une Grande A.) ainsi que structure 
assez forte (plus râblée qu’une Grande A.), avec des pattes plus forte que celles de garzetta. La coloration et les 
proportions du bec n’ont malheureusement pas pu être notée avec certitude ; il a cependant semblé clair (jaune ?) 
pour JT et moi-même. 
 
9- Héron cendré Ardea c. cinerea – Grey Heron 
Régulièrement noté en faibles effectifs les 14, 15 et 16/01 aux embouchures des oueds Souss et Massa. 
 
10- Cigogne blanche Ciconia c. ciconia – White Stork 
Espèce très commune en hiver à Marrakech avec 10 puis 20 ind. les 13 et 23/01. 
 
11- Cigogne noire Ciconia nigra – Black Stork 
1 imm. est noté le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss. 
 
12- Ibis falcinelle Plegadis falcinellus – Glossy Ibis 
Se révèle comme très commun en hiver dans le secteur de Massa, avec au moins 10 oiseaux à l’embouchure de 
l’oued et environ 2000 au-dessus et dans les rizières près du village, le 16/01.  
. Quelques oiseaux bagués ont tous été déchiffrés comme provenant de programmes de bagage espagnols. 
 
13- Ibis chauve Geronticus eremita – Walldrap 
Après moult déceptions, nous observons enfin 2 ad. en vol et dans des conditions parfaites le 20/01 à El Louaar, 
village situé le long la bande côtière entre TanTan et Tarfaya, bien loin des colonies connues du Maroc, la plus 
proche étant située à environ 150 Km plus au Nord, vers Massa. Oiseaux en dispersion depuis celle-ci ou… ? 
 
14- Spatule blanche Platalea l. leucorodia – Eurasian Spoonbill 
3 le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss, 6 le 18/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika, 4 au même endroit le 
20/01, et 10 le même jour à la lagune de Knifiss. 
. 1 ind. bagué en Hollande est déchiffré le 20/01 à l’oued Chebeika. 
 
15- Flamant rose Phoenicopterus ruber roseus – Greater Flamingo 
Seulement quelques ind. le 20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
16- Bernache cravant Branta b. bernicla – Black-bellied Brent Goose* 
1 juv. de la ssp. type le 20/01 à la lagune de Knifiss. Espèce déjà notée auparavant sur le site. 
 
17- Tadorne de Belon Tadorna tadorna – Common Shelduck 
Assez nombreuses le14/01 à l’embouchure de l’oued Souss. 
 
18- Tadorne casarca Tadorna ferruginea – Ruddy Shelduck 
Une seule observation : 6 ind. le 18/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika. 
 
19- Canard colvert Anas platyrhynchos - Mallard 
Bien représenté au Maroc. Noté à l’embouchure de l’oued Souss le 14/01 (nombreux) et à celle de l’oued Massa 
(en faibles effectifs) les 15 et 16/01. 
 
20- Canard chipeau Anas strepera – Gadwall  
Seulement quelques ind. notés à l’embouchure de l’oued Souss le 14/01. 
 
21- Canard pilet Anas acuta – Pintail 
10 les 15 et 16/01 à l’embouchure de l’oued Massa, et 4 à la lagune de Knifiss le 20/01. 
 
22- Canard souchet Anas clypeata – Northern Shoveler 
1 fem. le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss, et 3 autres à l’embouchure de l’oued Massa les 15 et 16/01. 
 
23- Canard siffleur Anas penelope – Eurasian Wigeon 
Une 60aine à l’embouchure de l’oued Massa les 15 et 16/01. 
 



24- Canard à front blanc Anas americana – American Wigeon*  Accepted by CHM 
1 m. ad. « pur » découvert parmi les C. siffleur non loin de l’embouchure de l’oued Massa, le 15/01. Toujours 
présent le jour suivant.  
�  Seul un examen attentif in natura et d’après digiscopies de la coloration générale ainsi que des détails du 
plumage - couleur des liserés des tertiaires notamment - nous ont permis de statuer avec certitude sur un adulte. 
 
25- Sarcelle marbrée Marmaronetta angustirostris – Marbled Duck 
12 ind. les 15 et 16/01  à l’embouchure de l’oued Massa, en compagnie de S. d’hiver. 
 
26- Sarcelle d’hiver Anas crecca – Common Teal 
Environ 50 ind. les 15 et 16/01 à l’embouchure de l’oued Massa. 
 
   - Sarcelle sp. Anas crecca/carolinensis – Common/Green-winged Teal 
�  1 fem. de sarcelle présentant un pattern de tête proche de celui de la Sarcelle de caroline, ainsi qu’une 
coloration générale plus claire, contrastée, que ses voisine, est détaillée posé le 15/01 à l’embouchure de l’oued 
Massa. La coloration de la barre alaire n’a malheureusement pas pu être observée. 
 
27- Fuligule milouin Aythya ferina – Common Pochard 
Seulement 3 fem. à l’embouchure de l’oued Souss le 14/01. 
 
28- Fuligule morillon Aythya fuligula – Tufted Duck 
Seulement une 15aine d’oiseaux sont notés à l’entrée de la réserve de l’oued Massa les 14 et  15/01. 
 
29- Nette rousse Netta rufina – Red-crested Pochard 
Apparemment rare en hiver : seuls 3 oiseaux sont noté à l’embouchure de l’oued Massa les 15 et 16/01. 
 
30- Macreuse noire Melanitta nigra – Common Scoter 
Des milliers d’oiseaux (au total au moins 10 000 estimés, probablement plus) sont régulièrement détaillés depuis 
la côte Sud, de TanTan plage à El Louaar, les 18-19-20/01. 
 
31- Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus – Osprey 
Apparemment assez commun en hiver dans les grandes zones humides du Sud-ouest : 1 le 18/01 à TantTan 
plage, 1 à l’embouchure de l’oued Chebeika et 6 à Knifiss lagoon le 20/01. 
 
32- Aigle royal Aquila chrysaetos homeyeri – Golden Eagle 
Seulement 2 ind. (1 ad. et un im. d’au moins 3 ans) le 17/01 sur les haut plateau des contreforts méridionaux de 
l’Atlas occidental. 
�  En théorie, les ad. de la ssp. méridionale homeyeri sont plus sombre et plus petits que ceux de « chez nous », 
mais les critères sont apparemment (très) difficiles à apprécier sur le terrain. De plus, les imm. de cette ssp. 
présentent souvent des taches peu ou pas marquées sous et, surtout, sur les ailes, ce qui tend à pondérer nos 
conclusions sur l’âge de l’oiseau imm. observé ici (fide Gensbøl, 2005). Par ailleurs, cette dernière remarque 
s’appliquerait aussi pour la ssp. nominale, des ind. à petite tache alaire de la ssp. chrysaetos n’étant dans ce cas 
pas nécessairement des imm. âgés (Porter et al., 1995)… 
 
33- Aigle ravisseur Aquila rapax belisarius – Tawny Eagle*   Accepted by CHM 
1 subad. de forme clair et âgé d’au moins 2 ans le 18/01, à 15 Km au Sud de TanTan plage (N1). 
�  Oiseau très caractéristique : énorme, massif, avec des ailes longues (paraissent moins que chez nipalensis, ou 
plus larges en proportion…) et très larges, une tête se détachant bien du corps, et un bec sans aucun doute plus 
fort à la base que celui de nipalensis. Les commissures jaunes atteignent au moins le milieu de l’œil. Plumage 
très contrasté, bicolore : tête, couvertures sus et sous alaires, poitrine, ventre, sous caudales, dos et sus caudales 
entièrement crème. Reste du plumage noir, mais existence d’une très fine ligne blanche formée par la pointe des 
grandes couvertures sus alaires ; petite zone à la base de la main de la même couleur. 
 
34- Aigle de Bonelli Aquila  fasciatus – Bonelli’s Eagle 
2 ind. à la réserve de l’oued Massa : 1 juv. le et 1 im. (2ème année) le 15/01 ; 1 ad. (peut-être fem.) le 21/01 dans 
les contreforts méridionaux de l’atlas occidental. 
 
35- Milan noir Milvus m. migrans – Black Kite 
1 migrateur précoce (ou peut-être, hivernant ?) le 23/01 à Marrakech.  
 



36- Elanion blanc Elanus caeruleus – Black-shouldered Kite 
1 ad. en chasse le au niveau du village de Massa le 16/01. 2 ad. (probablement un couple) le 17/01 à l’Est de 
Guelmim (village de Timoulay duffela). 
 
37- Busard des roseaux Circus a. aeruginosus/harterti – Marsh Harrier 
Difficile d’attribuer une quelconque sous-espèce (hivernante ou locale) à la fem. observée le 20/01 à la lagune de 
Knifiss, de même que pour celle (2ème année calendaire) de l’oued Draa le 21/01. Selon des rapports de voyage, il 
existerait a priori des différences biométriques, mais très difficilement appréciables sur le terrain. 
 
38- Busard Saint-Martin Circus cyaneus – Hen Harrier 
1 couple en chasse le 21/01 sur un haut plateau cultivé des contreforts de l’Atlas, 32 Km au Sud de Guelmim, à 
la limite méridionale d’hivernage de l’espèce en Afrique du Nord (cf. Bergier P. et F., 2001). 
 
39- Buse « du Maghreb » Buteo rufinus cirtensis – Long-legged Buzzard 
Taxon apparemment très commun dans les milieux de plaine, avec une répartition altitudinale large ; observé 
quasi quotidiennement, généralement à l’unité. 
�  De prime abord, très semblable à la Buse féroce orientale de forme intermédiaire « classique » (roux clair, 
donc), mais tous les inds. observés possédaient une coloration relativement plus pâle au niveau de la tête, de la 
poitrine et de la queue. Taille sans équivoque plus faible que celle de rufinus, mais peut-être plus grande que 
celle de buteo - ceci est possiblement dû à des ailes proportionnellement plus longues, une silhouette plus fine 
que cette dernière… 
 
40- Epervier d’Europe Accipiter n. nisus/punicus – Sparrowhawk 
1 seul oiseau, une fem. ad., noté le 16/01 au niveau du hameau de Massa. Migrateur précoce ou nicheur local ? 
 
41- Faucon crécerelle Falco t. tinnunculus – Common Kestrel 
Espèce rencontrée essentiellement en zone urbaine et périurbaine ; curieusement peu d’oiseaux notés en milieu 
peu ou pas anthropisé (hors zones désertiques), contrairement à ce que l’on peut observer en France à la même 
époque de l’année. 
 
42- Faucon crécerellette Falco naumanni – Lesser Kestrel 
1 femelle très précoce (ou hivernante ?) le 23/01 à Marrakech.  
�  Petit faucon de taille semblable/inférieure à celle du F. crécerelle (difficile à apprécier, même en comparaison 
directe), mais avec des proportions légèrement différentes : plus « ramassé », avec une queue peut-être plus 
courte, bout des ailes très pointues. En vol plané circulaires, les rectrices internes étaient notablement plus 
longues que les autres, la queue paraissant ainsi très cunéiforme. Parties inférieures paraissant plus claires que 
les femelles de F. crécerelle observées dans les mêmes conditions, notamment au niveau de la poitrine, très pâle. 
Rectrices et couvertures sous-alaires également très pâles, contrastant bien avec la pointe des ailes sombre. 
 
43- Faucon pèlerin Falco peregrinus brokeii/ « atlantis » –  F. p. « calidus » – Peregrine Falcon 
. brokeii/ « atlantis » : 1 imm. le 14/01 à Agadir, 1 ad. le 16/01 sur la côte au Sud de l’embouchure de l’oued 
Massa. 
. « calidus » : 1 fem. ad. le 20/01 à Knifiss Lagoon 
�  Les brokeii, notamment les mâles, semblent plus petit que les peregrinus de chez nous, bien que cela semble 
difficile à évaluer, et l’ad. de Massa était plus gris sombre dessus, la poitrine paraissant ocrée sous certaine 
lumière. L’arrière de la calotte est nettement teinté de roux sombre et la joue paraissait parfois « crade ». L’imm. 
D’Agadir possédait un plumage barré et très ocré dessous (notamment la partie ventrale), ainsi qu’une calotte 
claire ocrée. 
�  L’oiseau ad. observé à la lagune de Knifiss semblait quand à lui très grand - une femelle donc -, assez élancé 
et très blanc dessous (notamment la poitrine, le ventre et les couvertures alaires), avec les parties supérieures gris 
pâle sous forte lumière et arrière plan sombre, et gris moyen sous lumière moyenne, visiblement plus claires que 
chez brokeii, et très probablement peregrinus. Le dessin de la tête paraissait quant à lui nickel, avec une joue 
bien blanche tranchant nettement sur le masque et la calotte entièrement noirs. La moustache nous a paru 
remarquablement fine pour un pèlerin. 
 
44- Faucon de Barbarie Falco p. pelegrinoides – Barbary Falcon* 
Total de 3 individus observés, aussi bien sur des secteurs désertiques que de plateaux montagneux : 1 couple le 
14/01 dans l’Atlas occidental, vers Chichaoua, et 1 m. ad. posé sur une aire le 19/01, 69 Km au Sud-est de 
TanTan. 



�  Les 3 oiseaux observés, tous ad., possédaient une silhouette et des proportions a priori semblables à celle du 
F. pèlerin. Pas toujours évident à identifier : le mâle isolé nous a posé pas mal de difficultés, du fait de la prime 
distance d’observation, mais les couvertures sous alaires paraissent toujours très claires - plus que les rémiges -, 
pas ou très peu barrées de sombre, et souvent ocrées - à l’instar de la poitrine et du ventre. Ces derniers 
apparaissaient comme uniformément clairs ou très peu barrés, notamment sur les côtés, selon la distance et les 
conditions d’observation. Les parties supérieures semblent quant à elles plus bleutées que chez brokeii, avec un 
pattern quasi identique à celui du Faucon émerillon Falco colombarius (pointes des ailes et bout de la queue plus 
sombres en bonnes conditions d’obs. : pattern bien vu chez le couple de Chichaoua). Au posé, les 3 ind. 
possédaient tous une joue très blanche, probablement moins importante que chez F. b. erlangeri, mais plus que 
chez brokeii (et peregrinus), une moustache relativement fine (plus que celles des brokeii mais légèrement moins 
que celles des erlangeri), et, bien que parfois moins nettement appréciable que chez le F. pèlerin, une calotte 
foncée « noyant » plus ou moins l’œil - critère nous semblant efficace pour le discriminer du F. lanier. Sur cette 
calotte, le roux est confiné sur une ligne horizontale moyennement large au dessus des sourcils, et de son  milieu 
à la nuque ; cette teinte semble distinctement plus visible que chez brokeii, et est sans conteste plus sombre que 
chez erlangeri. Comme chez ce dernier, l’avant de la calotte des trois pelegrinoides observés était clair. Vol 
rapide avec des battements d’ailes plutôt raides et de faible amplitude, assez semblable au F. pèlerin ; parait 
peut-être plus svelte… 
 
45- Faucon lanier Falco biarmicus erlangeri – Laner Falcon 
Assez nombreuses observation de ce taxon, toutes effectuées en basse plaine, aussi bien en campagne qu’en 
agglomération : 1 m. ad. le 16/01 près de Massa, 1 imm. le 17/01 non loin de Guelmim, 1 juv., 1 ad. et 1 subad. 
le 18/01 au Sud de Tan Tan plage, 1 juv. le 20/01 à El Louaar, 1 im. le 22/01 à Guelmim. 
�  Faucon de grande taille mais paraissant plus élancé que pelegrinoides et brokeii, moins « boule », avec un 
corps « athlétique » et une petite tête se détachant bien du corps au posé -elle semblait plus grosse et directement 
rattachée au corps chez les « type pèlerin » observés.  
Queue paraissant plus longue que celle des « type pèlerin » ; en vol elle est vraiment longue, l’oiseau 
ressemblant alors à un F. crécerelle géant. Les ailes paraissent plus longues que chez pelegrinoides et brokeii 
(car moins larges ?). Dans ces conditions, les ad. paraissent très clairs dessous ; les juv. montrant quand à eux un 
fort contraste entre les couvertures sous alaires, la poitrine et jusqu’au milieu du ventre : brun sombre noirâtre, et 
les rémiges grisâtre. La coloration des parties supérieure des ad. est uniformément gris moyen, plus clair que 
chez brokeii, mais a priori moins bleuté que chez pelegrinoides. Posé, toute la calotte apparaît comme très claire, 
crème roussâtre (ad.) ou crème (juv.), avec toutefois une nette zone transversale sombre à l’avant de celle-ci, qui 
peut sembler s’étendre en son milieu, selon les conditions de lumières (comme pour l’ind. observé à Massa). On 
pouvait noter un très fin sourcil noirâtre en arrière de l’œil, délimitant d’importantes joues blanches, plus ou 
moins nettes sur leur partie postérieure selon les ind. Les moustaches étaient toujours nettes et fines. Vol rapide : 
souple, avec des battements d’ailes d’amplitude moyenne. 
 
46- Perdrix gambra Alectoris barbara koenigi – Barbary Partridge 
2 (probablement un couple) observées de près posées, à la réserve de l’oued Massa le 15/01. 
�  Plumes de la calotte hérissées en vol bien observées, typique ! 
 
47- Râle d’eau Rallus aquaticus – Water Rail 
1 crie à quelques reprise le soir du 14/01 à l’entrée de la réserve de l’oued Massa. 
 
48- Gallinule poule d’eau Gallinula chloropus – Common Moorhen 
Seulement 3 ind. notés : 2 le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss, et 1 le 21/01 non loin de l’embouchure de 
l’oued Draa. 
  
49- Foulque macroule Fulica atra – Eurasian Coot 
Très nombreux à l’embouchure de l’oued Massa et alentour les 15 et 16/01. 
 
50- Grue cendrée Grus grus – Common Crane 
Quelques dizaines d’oiseaux sont noté à l’embouchure de l’oued Massa les 15 et 16/01. 
 
51- Huîtrier pie Haematopus ostralegus – Eurasian Oystercatcher 
Seuls quelques ind. sont notés sur la plage d’El Louaar. 
 
52- Avocette élégante Recurvirostra avosetta – Pied Avocet 
Quelques-unes à l’embouchure de l’oued Souss le 14/01. 
 



53- Echasse blanche Himantopus himantopus – Black-winged Stilt 
Quelques-unes à l’embouchure de l’oued Souss le 14/01 et quelques ind. notés dans les rizières près de Massa. 
 
54- Oedicnème criard Burhinus oedicnemus ssp. – Eurasian Thick-knee 
Le 15/01, entre 60 et 70 ind. sont observés en groupes hivernaux le long de la côte au Sud de Massa. 
 
55- Courvite isabelle Cursorius cursor – Cream-coloured Courser  
Curieusement aucun ind. noté dans les grandes zones désertiques du Sud-ouest, secteurs peut-être habituellement 
délaissés par l’espèce en hiver. Cependant des conditions météorologiques particulièrement rares (fortes pluies et 
vent) durant les mois de Décembre et Janvier ont probablement fortement influées sur les mouvements des 
oiseaux. Seuls 2 ad. sont notés sur un plateau désertique le 21/01 non loin de Guelmim. 
 
56- Grand Gravelot Charadrius hiaticula ssp – Common Ringed Plover 
1 noté le 20/01 sur la plage d’El Louarr et 1 autre à la lagune de Knifiss le même jour. 
 
57- Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus – Kentish Plover 
2 oiseaux observés sur une flaque au beau milieu du désert,  le 19/01 à quelques Km au Sud-est de TanTan. 
 
58- Pluvier argenté Pluvialis squatarola – Grey Plover 
Quelques ind. le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss. Quelques dizaines le 20/01 à l’embouchure de l’oued 
Chebeika.  
 
59- Vanneau huppé Vanellus vanellus – Northern Lapwing 
1 le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss… 
 
60- Bécasseau maubèche Calidris canutus – Red Knot 
4 ind. observés le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika. Le même jour à la lagune de Knifiss, c’est au 
minimum 800 ind. qui sont présents sur ce site. 
 
61- Bécasseau sanderling Calidris alba – Sanderling  
Entre 3000 et 4000 ind. estimés le 20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
62- Bécasseau variable Calidris a. alpina/schinzii/artica – Dunlin   
Au moins 4000 ind. sont estimés le 20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
63- Bécasseau minute Calidris minuta – Little Stint 
Difficile d’estimer leur nombre au sein des B. variables le 20/01 à la lagune de Knifiss ; probablement quelques 
centaines… 
 
64- Tournepierre à collier Arenaria interpres – Ruddy Turnstone 
Plus de 30 ind. sont notés le 20/01 sur la page d’El Louaar et quelques autres le même jour à la lagune de 
Knifiss. 
 
65- Chevalier sylvain Tringa glareola – Wood Sandpiper 
Quelques ind. sont notés le 16/01 dans les rizières situées devant le bureau de poste de Massa. 
 
66- Chevalier culblanc Tringa ochropus – Green Sandpiper  
Quelques ind. sont notés le 16/01 dans les rizières situées devant le bureau de poste de Massa. 
 
67- Chevalier guignette Actitis hypoleucos – Common Sandpiper 
Seuls 2 ind. sont noté le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika et 1 autre quelques heures plus tard à la 
lagune de Knifiss. 
 
68- Chevalier gambette Tringa t. totanus – Common Redshank 
Outre quelques oiseaux observés les 15 et 16/01 à l’embouchure de l’oued Massa, quelques ind. sont noté le 
20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
69- Chevalier arlequin Tringa erythropus – Spotted Redshank 
Quelques ind. sont notés le 16/01 dans les rizières situées devant le bureau de poste de Massa. 
 



70- Chevalier aboyeur Tringa n. nebularia – Common Grennshank 
2 les 15 et 16/01 à l’embouchure de l’oued Massa, et 3 le 20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
71- Barge à queue noire Limosa limosa – Black-tailed Godwit 
Nettement moins nombreuse que l’espèce suivant, quelques ind. seulement sont notés le 20/01 à la lagune de 
Knifiss. 
 
72- Barge rousse Limosa lapponica – Bar-tailed Godwit 
1 le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika. Au minimum 400 ind. sont estimés à la lagune de Knifiss le 
même jour.  
 
73- Courlis cendré Numenius arquata – Eurasian Curlew 
Quelques-uns sont noté le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika, et au minimum 500 estimés à la lagune de 
Knifiss, le même jour. 
 
74- Courlis corlieu Numenius p. phaeopus – Whimbrel  
1 seul le 20/01 à la lagune de Knifiss ! 
 
75- Bécassine des marais Gallinago g. gallinago/ssp. – Common Snipe 
Quelques ind. sont notés le 16/01 dans les rizières situées devant le bureau de poste de Massa ; 3 autres sont vus 
le 21/01 à quelques Km de l’embouchure de l’oued Draa. 
 
76- Combattant varié Philomachus pugnax – Ruff  
1 ind. le 16/01 dans les rizières situées devant le bureau de poste de Massa puis 3 non loin de l’embouchure du 
Draa, le 21/01. 
 
77- Grand labbe Catharacta skua – Great Skua 
12 sont notés depuis le port de Tarfaya le 20/01. 
 
78- Labbe pomarin Stercorarius pomarinus – Pomarine Skua 
1 F.c. en vol le 19/01 depuis la page de Tan Tan et 3 le 20/01 depuis le port de Tarfaya. 
 
79- Labbe parasite Stercorarius parasiticus – Parasitic Skua  
1 F.s. en mer le 18/01 depuis les falaises au Sud de Tan Tan plage, 2 autres F.s. le soir du même jour devant le 
port de Tan Tan plage, et 10 le 20/01 depuis le port de Tarfaya. 
 
      Labbe sp. Stercorarius pomarinus/parasiticus – Skua species 
Quelques petits labbes sp. le 20/01 depuis le port de Tarfaya. 
 
80- Mouette rieuse Larus ridibundus – Black-headed Gull 
Espèce curieusement très peu notée, toujours en très faibles effectifs : quelques-unes le 14/01 à l’embouchure de 
l’oued Souss, et 2 le 18 puis 4 le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika. 
 
81- Mouette mélanocéphale Larus melanoephalus – Mediteranean Gull 
Semble peu commune sur la côte Centre et Sud-ouest marocaine en hiver : quelques imm. notés le 14/01 à 
l’embouchure de l’oued Souss, et 3 (1 H1, 2 ad.) le 20/01 à l’embouchure de l’oued El Louaar. 
 
82- Goéland railleur Larus genei – Slender-billed Gull 
Seulement 2 inds. à la lagune de Knifiss le 20/01 ! 
 
83- Goéland à bec cerclé Larus delawarensis – Ring-billed Gull* Accepted by CHM 
1 H1 est découvert le 18/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika. L’oiseau sera revu le lendemain au même 
endroit. C’est aujourd’hui l’une des trois mentions les plus méridionale réalisées dans l’ouest Paléarctique, mais 
au vu d’au moins une donnée en provenance de Mauritanie (en dehors des limites Du Paléarctique occidental), 
où la pression d’observation est très faible,  il est probable que cette espèce soit susceptible d’être rencontrée sur 
l’ensemble du littoral marocain, jusqu’à la frontière mauritanienne et plus loin… 
 
84- Goéland leucophée – Goéland « de l’Atlantique »  Larus m. michaellis  – L. m. atlantis (cf. Olsen, 2003) 
– Yellow-legged Gull – « Atlantic » Gull 
Relativement commun sur la côte, mais en effectifs nettement moindres que ceux de L. fuscus cependant.  



�  La majorité des oiseaux ont été catalogués comme michaellis ou bien non détaillés, mais certains individus 
présentant des caractères marqués d’atlantis (tête avec capuchon foncé marqué et bien délimité, parties 
supérieures gris plus foncé, peu de blanc sur les rémiges primaires chez les ad. ; manteau sombre, capuchon et 
poitrine « sales » chez certains imm.) ont pu être observés ; néanmoins, la présence de ce taxon ou 
d’intermédiaires a probablement été largement sous détectée au cours du séjour, de part la grande variabilité 
phénotypique des populations canariennes - les plus proches géographiquement -, du statut subspécifique obscur 
des nicheurs marocains, et de nos faibles connaissances quant à l’identification d’atlantis : 
- 1 possible H2 le 18/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika 
- 1 probable ad. le 19/01 à Tan Tan plage 
- 1 possible H3 le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika 
- 1 probable ad. le 20/01 à l’embouchure de l’oued El Louaar 
- 2 possibles H2 le 20/01 à la lagune de Knifiss 
- 3 probables ad. le 20/01 au port de Tarfaya 
 
85- Goéland d’Audouin Larus audouinii – Audouin’s Gull 
Noté presque partout sur la côte, notamment aux embouchures d’oueds, en nombre variable (max. : un groupe 
compact de 326 oiseaux le 20/01 à l’embouchure de l’oued El Louaar). 
Très peu de bagues déchiffrées, mais la majorité des oiseaux bagués couleurs observées et non déchiffrées 
appartiennent probablement à des programmes de bagage espagnols : 
- 1 espagnol le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika  
- 1 italien le 20/01 à l’embouchure de l’oued El Louaar 
- 1 espagnol le 20/01 au port de Tarfaya 
- 1 espagnol le 21/01 à Tan Tan plage 
 
86- Goéland brun Larus fuscus graellsii – L. f. intermedius – Lesser black-backed Gull 
Sans conteste le Larus le plus commun en hiver sur le côte marocaine, avec des groupes de taille variable notés 
un peu partout, de l’embouchure de l’oued Souss au cap Juby. Plus forts effectifs le soir du 18/01 avec au moins 
5000 ind. dénombrés (dont 2000 posés) depuis le port de Tan Tan plage, et le 20/01 avec plusieurs milliers ( ?) 
sur la plage d’El Louaar. 
�  La plupart des ind. détaillés semblait bien appartenir à la ssp. graellsii, avec une forte majorité de Deutsch 
type, mais une part non négligeable des oiseaux présentaient des caractéristiques phénotypiques imputables à 
intermedius (c’est en tout cas le cas de cet oiseau bagué en Norvège et déchiffré à Tan Tan plage le 19/01). 
Quelques bagues ont put être déchiffrées : 
- 1 anglais le 18/01 à Tan Tan plage  
- 1 hollandais le 18/01 à Tan Tan plage 
- 1 anglais le 18/01 au port de Tan Tan plage 
- 1 norvégien le 19/01 à Tan Tan plage 
- 1 hollandais le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika 
- 3 hollandais le 20/01 à la lagune de Knifiss 
- 2 hollandais le 20/01 au port de Tarfaya 
- 1 anglais (îles Scilly) le 21/01 à Tan Tan plage 
 
87- Goéland marin Larus marinus – Great black-backed Gull*  
Etonnante découverte de 3 inds. (2 H3 et 1 H2) le 20/01 à Knifiss Lagoon. L’espèce nous semble cependant sous 
détectée au Maroc, au vue des mentions hivernales de plus en plus régulière obtenues sur la côte atlantique ces 
dernières années, notamment sur ce site très attractif. Le Kelp Gull, ça sera pour la prochaine fois ! 
 
88- Mouette tridactyle Rissa tridactyla – Black-legged Kittiwake 
1 H1 le 16/01 en vol depuis l’embouchure de l’oued Massa. 
 
89- Sterne caugeck Sterna s. sandvicensis – Sandwich Tern 
Espèce commune, en effectifs moyens à forts, tout le long de la côte. Notée à l’embouchure de l’oued Souss, 
l’oued Massa, l’oued Chebeika, la lagune de Knifiss, Tan Tan plage et Tarfaya. Effectifs impressionnants 
visibles en mer (quelques centaines…) le 18/01 depuis les falaises au Sud de Tan Tan plage.  
 
90- Sterne hansel Gelochelidon nilotica – Gull-billed Tern 
1 ind. le 15/01 au  niveau de la plage de Massa. Espèce apparemment très rare en hiver au Maroc. 
 
 
 



91- Sterne caspienne Sterna caspia – Caspian Tern 
Espèce commune le long de la côte Sud atlantique, au niveau des embouchures d’oueds et en mer. Notée de 
l’oued Chebeika à Tarfaya au Sud, en effectifs moyens à faibles (groupe posé max. de 19 ind. le 20/01 à la 
lagune de Knifiss).  
 
    - Sterne sp. Sterna hirundo/artica/dougallii/forsteri – Tern Species 
1 oiseau présentant un pattern alaire intriguant, proche de la Sterne de Dougall et/ou de la S. de Forster est 
observé en mer trop brièvement le 16/01 au niveau de la plage de Massa. 
 
92- Pingouin torda Alca torda – Razorbill 
4 ind. en vol le 18/01 à Tan Tan plage, et 2 ind. le 20/01 posés devant le port de Tarfaya. 
 
93- Ganga unibande Pterocles orientalis – Black-billed Sandgrouse 
Un petit groupe (m. et   fem. ad.) est observé en vol le 17/01 dans la plaine menant à Guelmim. 
 
94- Ganga tacheté Pterocles senegallus – Spotted Sandgrouse 
Un groupe de 12 oiseaux est noté en vol le 22/01 près de Belfaa, secteur où l’espèce n’est pas mentionnée en 
hivernage dans le guide de M. Bergier, mais où elle a été récemment observé par certains (fide go-south.org). 
 
95- Pigeon biset domestique Columba livia « forma urba » – Rock Dove  
Noté un peu partout en zone urbaine et périurbaine, ainsi que dans des falaises proche du littoral. 
 
96- Pigeon ramier Columba p. palumbus/excelsa – Woodpigeon 
Quelques ind. notés dans les secteurs les plus boisés de la vallée du Souss ainsi qu’à Marrakech. 
 
97- Tourterelle turque Streptopelia decaocto – Eurasian collared Dove 
Semble bien représentée dans les tous secteurs anthropisés visités. 
 
98- Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis phoenicophila – Laughing Dove 
Vue essentiellement dans les secteurs anthropisés du Centre et de l’Ouest, en effectifs relativement faibles : 
Tarfaya (1), Tan Tan, Guelmim. 
 
99- Coucou geai Clamator glandarius – Great spotted Cukoo 
1 ad. noté le 16/01 au niveau du sentier de la réserve de l’oued Massa. Migrateur précoce ou hivernant habituel ? 
 
100- Chouette hulotte Strix aluco mauritanica. – Tawny Owl 
1 m. chante en soirée le 16/01 à la réserve de l’oued Massa. 
 
101- Effraie des clochers Tyto alba ssp. – Barn Owl 
1 seul oiseau est noté en vol et de nuit dans les lumières du quartier central de Tan Tan le 19/01. 
 
102- Chevêche d’Athéna Athene noctua saharae – Little Owl 
1 ind. juste avant les dunes de l’embouchure de l’oued Massa et 1 autre sur la falaise du hameau de Massa le 
15/01. Oiseaux très pâles, semblables aux lilith  du Moyen-Orient. 
 
    (- Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus – Eurasian Nightjar) 
1 possible chanteur (si avéré, incroyablement précoce ?!) le soir du 14/01 au niveau de la maison du garde de la 
réserve de l’oued Massa… Chant ouit pendant un cours laps de temps et malheureusement pas réentendu par la 
suite ! 
 
103- Martinet noir Apus apus – Common Swift 
Une 10aine d’inds. en compagnie de nombreux M. pâles, sont particulièrement détaillés individuellement le 
15/01 au niveau du sentier de la réserve de Massa, afin d’exclure d’éventuels M. « de type unicolore ». 5 
martinets sombres se rapportant probablement à cette espèce sont notés d’assez loin le 19/01 depuis la route 
R101 entre Tan Tan et Abtteh. 
�  Certains oiseaux paraissent parfois assez pâles, sous lumière forte, sans pour autant posséder les contrastes 
des M. pâles. Est-il possible que le plumage hivernal et/ou H1 soit légèrement différent de ceux des jeunes et 
ads. que nous connaissons en France ? Taille, structure, silhouette et pattern de coloration des oiseaux sont 
néanmoins et sans équivoque typiques d’A. apus tels que nous les connaissons en Europe occidentale. 
 



104- Martinet pâle Apus pallidus brehmorum – Pallid Swift 
Outre de nombreux oiseaux observés le 14/01 dans les faubourg d’Agadir, entre 60 et 100 inds. sont notés le 
15/01 au niveau du sentier de la réserve de Massa. Après une heure de chasse, les oiseaux filent plein Nord, en 
compagnie des autres martinets. Migration active après un transit, ou déplacements journaliers ? Très peu 
d’oiseaux (une 10aine) notés le lendemain…  
 
105- Martinet « de type unicolore » Apus unicolor/A. cf. unicolor – Plain type Swift* 
2 oiseaux sont bien observés une dizaine de minutes en vol, et parfois quelques secondes… posés, le 14/01 dans    
le faubourg Sud d’Agadir, juste avant la sortie de la ville amenant sur la route en direction de Massa (voir 
description dans texte « au jour le jour »). 
�  La CHM ne statut pas (ou exceptionnellement) sur l’identification certaine d’A. unicolor au Maroc, certains 
de ces membres et spécialistes n’excluant pas la présence de Martinets du Cap Vert A. alexandrinus ou d’autre(s) 
taxon(s) proche(s) voir non décrit(s) jusqu’ici (fide CHM). Bien que nos deux martinets présentaient bien les 
critères d’unicolor tels que ceux décrits dans la littérature spécialisée consultée, nous préférons jouer ici la 
prudence et laisser à la CHM le droit de juger cette observation, étant donné notamment la difficulté 
d’identification et notre méconnaissance de cette espèce in natura, ainsi que celles d’alexandrinus. 
 
106- Martinet des maisons Apus affinis galilejensis – Little Swift 
Nombreux (quelques 10aines) ind. observés le 13/01 à Marrakech, en début de soirée uniquement. Quelques 
oiseaux (une 10aine) au niveau du sentier de la réserve de l’oued Massa le 15/01. 
 
107- Huppe fasciée Upupa epops – Eurasian Hoppoe 
Quelques rares hivernants et/ou migrateurs précoces observés : 1 le 16/01 à Massa, 1 autre le 17/01 à Timoulay 
Duffela, et enfin 1 le 22/01 entre Belfaa et Agadir. 
 
108- Martin-pêcheur d’Europe Alcedo atthis – Kingfisher 
1 seul ind. est noté le 21/01 non à quelques Km de l’embouchure de l’oued Draa. 
 
109- Alouette des champs Alauda arvensis – SkyLark  
Notée seulement le 15/01 avec quelques ind. sur les plateaux littoraux au Sud de Massa. Probablement vue 
ailleurs mais notre attention a semble - t’il été plus accaparée par les spécialités du voyage ! 
 
110- Alouette lulu Lulula arborea – WoodLark 
Seulement 2 inds. passent en vol le 22/01 près de Taroudan. 
 
111- Cochevis huppé Galerida cristata kleinschmidti/ riggenbachi – Crested Lark 
Présent un peu partout dans les régions anthropisées et/ou steppiques de l’Atlas au littoral… 
�  Tandis que les oiseaux vus dans l’Atlas sont à rattacher, selon les spécialistes de l’espèce, au taxon 
kleinschmidti, ceux de la côte d’Agadir et plus bas se rapportent a priori à riggenbachi… Sur le terrain, « c’est pas 
garanti ». 
 
112- Cochevis de Thékla Galerida theklae erlangeri/ruficolor/aguirrei – Thekla Lark 
Quelques ind. bien observés le 14/01 seraient, d’après leur origine géographique et selon les rapports consultés 
des erlangeri, et ceux observés presque quotidiennement sur la côte Ouest des ruficolor, ou bien aguirrei… 
�  A posteriori, les cochevis de la côte Ouest sont ceux qui semblent nous avoir posé le plus de problèmes. 
 
        Cochevis sp. Galerida cristata/theklae – Crested/Thekla Lark  
De nombreux cochevis n’ont pu être identifié spécifiquement, soit à cause d’observations trop furtives et/ou 
réalisées dans des conditions difficiles, soit par choix… Il faut dire qu’au bout de plusieurs dizaines d’inds. de 
chaque sp. et d’encore plus nombreux oiseaux restés sp., il faut une grosse (énorme) dose de motivation pour 
détailler et parvenir à identifier chaque cochevis vu. Bien que forcené notoire, même JT a finalement 
abandonnée cette lourde tache. Les informations dans la littérature et les rapports consultés, régulièrement 
contradictoires concernant les nombreuses sous-espèces de C. huppé et de Thékla présentes au Maroc, ne 
facilitent pas les choses ! 
 
113- Alouette calandrelle Calandrella b. brachydactyla/rubiginosa – Short-toed Lark 
Observée uniquement à deux reprise : 1 le 21/01 vers l’embouchure de l’oued Draa et 1 autre le même jour à une 
trentaine de Km au Sud de Guelmim, en compagnie de nombreuses A. pispollettes. 
�  L’oiseau observé en compagnie des pispollettes possédait un bec presque aussi court que celles-ci, bien que 
typiquement plus fort et pointu. Sont-ces dernières qui possédaient un bec plus long que la ssp. rufescens de la 



pispolette, ou bien est-ce cette calandrelle qui présentait un bec plus court que sa ssp. brachydactyla, à laquelle 
semble pourtant se rattacher cet ind. ? 
 
114- Alouette pispolette Calandrella r.  rufescens/minor – Lesser Short-toed Lark  
Notée dans la vallée du Draa le 21/01 avec 20 ind., 1 autre un peu plus au Nord, et à une trentaine de Km au Sud 
de Guelmim le même jour, en très fort effectifs : un groupe de 500 et un autre de 300 oiseaux. 
�  Semblent ici appartenir à la ssp. minor… Pour une partie des oiseaux au moins ! 
 
115- Ammomane isabelline Ammomanes deserti payni – Bar-tailed Desert Lark 
Curieusement, une seule observation avec 1 ind. le 17/01 près de Bouzakarne.  
�  Visiblement plus sombre et contrastée qu’en Syrie (ssp. coxi). 
 
116- Ammomane élégante Ammomanes cincturus arenicolor – Desert Lark 
Peu d’inds. observés : 2 puis 4 le 19/01 dans un oued à sec au Sud de Tan Tan,  et  3 le 21/01 à une trentaine de 
Km au Sud de Guelmim.  
�  Tous les oiseaux, bien qu’appartenant théoriquement à la même ssp. qu’en Syrie, paraissent ici et en moyenne 
légèrement plus sable. 
 
117- Alouette calandre Melanocorypha calandra – Calandra lark 
Nombreux ind. (au moins une trentaine) observés sur une zone de culture sèche le 14/01 près de Chichaoua. 
 
118- Alouette de Clotbey Rhamphocoris clotbey – Thick-billed Lark 
Beaux effectifs notés avec un groupe 17 inds. (ms., fems. ads. et ims.) le 17/01 à l’Est de Bouzakarne, et au 
moins 2 autres le 21/01 à une trentaine de Km au Sud de Guelmim. 
 
119- Alouette bilophe Eremophila bilopha – Temminck’s Horned Lark 
Curieusement très peu noté dans les zones désertiques du « Grand Ouest » : 1 seule le 19/01 entre Tan Tan et 
Abtteh ! Egalement 5 le 21/01 à 32 Km au Sud de Guelmim, sur un secteur de plaine cultivée d’altitude sans 
conteste très attractif pour les alaudidés. Enfin, 1 le 22/01 entre Guelmim et Tiznit. 
 
120- Sirli de Dupont Chersophilus d. duponti – Dupont’s Lark 
1 oiseau brun assez terne brièvement observé courant sur le bord de la route le 14/01 non loin de Chichaoua. 
 
121- Sirli du désert Alaemon a.  alaudipes – Hoppoe Lark 
Le 21/01, 2 oiseaux à une trentaine de km au Sud de Guelmim, ainsi que 2 chanteurs deux Km plus loin. 
 
122- Hirondelle de rivage Riparia r. riparia – Sand Martin 
Exclusivement observée à Massa : quelques-unes au niveau du pont enjambant l’oued le 16/01.  
 
123- Hirondelle paludicole Riparia paludicola mauretanica – Plain Martin 
Vue à deux reprise : 2 le 16/01 au niveau du pont du village de Massa, et 2 autres le 21/01 près de l’embouchure 
du Draa. 
�  Petite hirondelle au vol agile et rasant, comme R. riparia, avec une tête beaucoup plus sombre (gorge 
« crade » notamment), l’œil se détachant bien cependant. De dessous, l’absence de collier est bien visible mais 
attention aux H. de rivage au collier quasi absent (le plus généralement des juv.) ! De dos et rapidement, les deux 
espèces sont quasiment identiques en coloration, mais la silhouette peut aider : les deux oiseaux de l’oued Draa 
ont d’abord été supposés H. de rocher, en raison d’un aspect en vol évoquant cette dernière (ailes paraissant plus 
larges à la base que chez R. riparia). 
 
124- Hirondelle de rochers Ptyonoprogne r. rupestris/theresae – Crag Martin 
Notée à quelques reprises : à Marrakech le 13/01 (une dizaine environ), dans l’Atlas le 14/01 (au moins 30), à 
l’embouchure de l’oued Souss le 15/01 (plusieurs dizaines)… Semble donc fréquenter, en hiver au moins, des 
milieux et altitudes bien plus variés que chez nous !  
�  Nous avons pu noter à deux reprises (Atlas occidental et oued Massa) une variabilité marquée dans la 
coloration des oiseaux, avec de nombreux ind. sensiblement identiques à ceux visibles en France, d’autres plus 
pâles, et quelques-uns (en minorité) particulièrement clairs : parties supérieures notamment, très pâles, surtout au 
niveau du croupion et du bas du dos, qui contrastaient plus (selon l’angle et l’intensité de lumière) avec le 
manteau et les couvertures sus alaires, brun gris clair, que chez les H. de rocher de coloration « classique » - 
caractère moins marqué chez les H. isabellines de Massa. Ces mêmes ind. possédaient une gorge très pâle et des 
sous caudales assez claires pour P. rupestris, mais pas autant que chez les P. fuligula observées. Chez toutes les 



Ptyonoprognes considérées comme rupestris détaillées, il apparaissaient que les couvertures sous alaires étaient 
toujours brun sombre, contrastant très fortement avec les rémiges et plus généralement les parties inférieures, et 
ce quelle que soit la luminosité. De plus, la gorge présentait toujours et au minimum une légère ombre brunâtre. 
 
125- Hirondelle isabelline Ptyonoprogne fuligula/obsoleta presaharica – Rock Martin* 
Au moins 2 ind. ont pu être identifiés le 15/01 depuis le sentier de la réserve de l’oued Massa.  
�  Par rapport à certaines H. de rocher pâlichonnes, difficile à distinguer : les trois oiseaux possédaient une 
gorge très claire, de la même couleur blanc crème que la poitrine et le ventre, ainsi que des sous caudales très 
claires, ne contrastant presque pas avec le reste des parties inférieures. Les couvertures sous alaires sont plus 
foncées (gris foncé) que les rémiges mais visiblement moins que chez P. rupestris (brun foncé), et de fait 
contrastent moins. Les parties supérieures sont assez uniformément gris clair sur le croupion (ce dernier 
paraissant néanmoins un peu plus pâle sous certains angles), dos, manteau, couvertures sus alaires et tête. La 
taille, en théorie plus petite que P. rupestris, était très difficile à apprécier sur le terrain, mais des oiseaux peut-
être plus graciles, et, curieusement, se retrouvant assez facilement une fois perdus de vue au sein des nombreuses 
P. rupestris. 
 
        Hirondelle sp. Ptyonoprogne rupestris/fuligula (ou rupestris/obsoleta) – Crag/Rock Martin species 
A deux reprise au moins, des hirondelles type « de rochers » ont été observées : 2 le 19/01 le long d’une falaise 
entre Tan Tan et Abbteh, et 1 le 22/01 à Belfaa. 
�  Les 2 Ptyonoprogne du 19/01 paraissaient vraiment très claires dessus/dessous, mais pas assez bien vues… 
 
126- Hirondelle rustique Hirundo r. rustica – Barn Swallow 
Vu ça et là, essentiellement sur la côte, en très faibles effectifs et parfois à l’unité ; pour la plupart des ind. en 
vol, filant plein Nord ! 
 
127- Hirondelle de fenêtre Delichon u. urbica/meridionalis – House Martin 
1 le 14/01 en compagnie de nombreuses H. de rocher, et 2 autres en vol Nord le 20/01 à Tarfaya. 
 
128- Pipit farlouse Anthus pratensis – Meadow Pipit 
Quelques ind. sont notés le 14/01 près de Chichaoua, puis le 15/01 sur les plateaux littoraux au Sud de Massa et 
19/01 entre Tan Tan et Abbteh. 
 
      - Pipit sp. Anthus richardi/campestris – Richard’s/Tawny Pipit 
1 grand pipit indéterminé (pas de cris émis…) est rapidement noté en vol le 15/01 sur les plateaux littoraux au 
Sud de l’oued Massa. 
 
129- Bergeronnette grise Motacilla a. alba – White Wagtail 
Excessivement courante à l’unité ou en très faibles effectifs, que ce soit dans l’Atlas ou sur la côte jusqu’à 
Tarfaya au Sud, et notée dans des milieux très diversifiés. 
 
      - Bergeronnette « du Maroc » M. a. subpersonata – Morrocan Wagtail 
Seuls 2 oiseaux (1 couple) sont observés le 14/01 dans le Moyen Atlas occidental. 
 
130- Bergeronnette printanière Motacilla f. flava – Yellow Wagtail 
Essentiellement notée, en très fort effectif (quelques centaines), le 20/01 dans les sansouires de la lagune de 
Knifiss. 
 
      - Bergeronnette printanière ibérique/ « méridionale » Motacilla flava iberia/M. f. « iberiaXflava »  
      – Iberian/ « Southern » Wagtail 
De nombreux ind. présents à la lagune de Knifiss le 20/01 possédaient des cris roulés de printa. méridionales. 
 
      - Bergeronette « à tête grise » Motacilla flava thunbergii – Grey-headed Wagtail 
Au moins 1 ad. Visiblement en plumage nuptial (!) noté le 20/01 à la lagune de Knifiss. 
 
131- Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea – Grey Wagtail 
Seul 1 ind. est brièvement contacté le 14/01 au bord d’une rivière dans le Moyen Atlas occidental. 
 
132- Bulbul des jardins Pycnonotus barbatus – Common Bulbul 
Uniquement observé dans certaines zones anthropisées et/ou boisées, en effectifs faibles à moyens : de 
Marrakech jusqu’à Guelmim, en passant par le secteur de Souss-Massa. 



133- Rougegorge familier Erithacus rubecula – European Robin 
Très peu d’observations avec seulement 1 ind. le 15/01 à l’embouchure de l’oued Massa, 1 le 17/01 au Nord de 
Guelmim, et 1 le 22/01 entre Agadir et Taroudan. 
 
134- Rougequeue noir Phoenicurus ochruros gibraltariensis/atterimus – Black Redstart 
Noté ça et là, généralement à l’unité, sur quelques sites côtiers (secteurs de falaises) et dans quelques zones 
montagneuses de l’Atlas.  
 
135- Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri – Moussier’s Redstart 
Ce magnifique endémique semble assez largement répandu, en effectifs faibles, sur l’ensemble du territoire 
parcouru : le premier, 1 m., est vu le 14/01 dans le Moyen Atlas occidental, 1 fem. le même jour à l’embouchure 
du Souss, quelques-uns le 15/01 à la réserve de l’oued Massa, 1 le 19/01 à Tan Tan, 2 le même jour entre Tan 
Tan et Abtteh, puis 3 dans un oued à sec au Sud de Tan Tan ; 2 couples le 21/01 dans la vallée littorale de l’oued 
Draa, en enfin 2 le 22/01 entre Guelmim et Tiznit. 
 
136- Traquet motteux Oenanthe o. oenanthe/leucorhoa – Northern Wheater 
Quelques observation d’hivernants/migrateurs : 1 le 18/01 non loin de Tan Tan plage, 2 le lendemain à Tan Tan 
plage, puis 8 entre Tan Tan et Abtteh et au moins 3 premiers hivers le même jour dans un oued à sec plus au 
Sud ; 1 le 21/01 entre Tan Tan et l’oued Draa, 4 le même jour entre l’oued Draa et Guelmim, puis 2 autres non 
loin de Guelmim. 
�  Un des trois premiers hivers du 19/01 est très dodu, parait gros et particulièrement coloré dessous : un 
leucorhoa ?  
 
137- Traquet de Seebohm Oenanthe (o.)  seebhomi – Seebhom’s Wheater 
1 seul m. ad. vu malheureusement très brièvement sur un fil téléphonique, le 17/01 entre Agadir et Guelmim. 
�  Une espèce de croisement entre O. oenanthe et O. hispanica melanoleuca…Curieux ! 
 
138- Traquet du désert Oenanthe d. deserti – Desert Wheater 
Semble moyennement commun en hiver dans les zones désertiques de moyenne altitude et littorales : le premier 
est observé le 17/01 entre Bouzakarne et Tagmout, puis 2 sont vus le 18/01 au Sud de Tan Tan plage, 1 autre le 
19/01 entre Tan Tan plage et Tan Tan, 1 couple le même jour dans un oued à sec au Sud de Tan Tan, 6 le 21/01 
au Sud de Guelmim et 1 le 22/01 entre Guelmim et Tiznit. 
 
139- Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyga aegra – Withe-headed Black Wheater 
Noté uniquement à deux reprises : 3 m. le 17/01 à l’Est de Bouzakarne, et 1 m. le 22/01 entre Guelmim et Tiznit. 
 
140- Traquet rieur Oenanthe leucura syenitica – Black Wheater 
Régulièrement noté à l’unité ou en très faibles effectifs, dans l’Atlas ou dans les criques des falaises côtières : 3 
le 141/01 dans le Moyen Atlas occidental, 3 entre Agadir et Guelmim le 17/01, 1 le 18/01 au Sud de Tan Tan 
plage, 1 couple le 19/01 entre Tan Tan et Abbteh, puis 1 le 20/01 à l’embouchure de l’oued Chebeika, 1 le même 
jour à l’embouchure de l’oued Rmel, 1 autre à celle de l’oued Mafatma, 3 à celle de l’oued El Louaar ; 4 (dont 2  
ad. transportant visiblement des matériaux) le 21/01 non loin de l’embouchure de l’oued Draa, 4 le 22/01 entre 
Guelmim et Tiznit et enfin 1 le même jour entre Taroudan et Marrakech. 
 
141- Traquet à tête grise Oenanthe m. moesta – Red-rumped Wheater 
LE traquet du Sud marocain ! En hiver tout du moins… Au total, de nombreux ind. seront quotidiennement 
observé dans le Sud-Ouest, à parti de Guelmim et jusqu’au cap Juby, avec un maximum journalier de 42 oiseaux 
le 19/01 dans le secteur de TanTan. 
 
142- Tarier pâtre Saxicola torquata rubicola/hibernans – European Stonechat 
Uniquement noté le 14/01 avec quelques ind. à l’embouchure de l’oued Souss, le 19/01 avec 5 ind. dans un oued 
à sec au Sud de Tan Tan, le 21/01 avec 4 ind. près de l’embouchure de l’oued Draa, et enfin 1 seul le 22/01 entre 
Agadir et Taroudan. 
 
143- Merle bleu Monticola s. solitarius – Blue Rock Thrush 
Le 22/01, 1 est noté entre Guelmim et Tiznit, et 1 autre dans le Moyen Atlas occidental, entre Agadir et 
Marrakech. 
 
 
 



144- Grive musicienne Turdus p.  philomelos – Song Thrush 
Occasionnellement notée, et dans des milieu où nous n’avions pas l’habitude de la contacter (oueds à secs !) : 1 
le 19/01 au Sud de Tan Tan, 3 le 21/01 non loin de l’embouchure de l’oued Draa, et 1 notée cette fois dans une 
zone de cultures maraîchères le 22/01 entre Agadir et Taroudan. 
 
145- Merle noir Turdus m.  merula/mauritanicus – Commo,n Blackbird 
Essentiellement noté les 13 et 23/01 à Marrakech… Egalement 1 entre Guelmim et Tiznit le 22/01. 
 
146- Fauvette à tête noire Sylvia a. atricapilla – Blackcap 
Hivernante et migratrice commune en effectifs moyens à forts dans la vallée du Souss et plus au Sud : 
notamment les 15 et 16/01 à la réserve de Massa (environ 50) ; également noté dans les oueds à sec : 6 min. le 
19/01 au Sud de Tan Tan et 5 le 21/01 dans l’oued Draa ; aussi en ville : 3 le 23/01 à Marrakech. A noter des 
densités assez impressionnantes le 22/01 dans la vallée du Souss, entre Agadir et Taroudan : plus de 100 ind. 
sont estimés dans une petite zone de cultures maraîchères ! 
 
147- Fauvette mélanocéphale Sylvia m. melanocephala – Sardinian Warbler 
Semble assez commune en faibles effectifs dans la vallée du Souss : notée les 14-15-16/01 près de l’embouchure 
de l’oued Souss et celle de l’oued Massa, également 1 le 19/01 entre Tan Tan et Abbteh, 1 autre le même jour 
dans un oued à sec au Sud de Tan Tan, 4 le 21/01 dans la vallée du Draa, et enfin au moins 15 le dans une petite 
zone de cultures maraîchères entre Agadir et Taroudan. 
 
148- Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata – Spectactled Warbler 
Quelques oiseaux notés uniquement près du littoral à partir de Tan Tan : 2 m. chanteurs le 19/01 entre Tan Tan 
et Abbteh, au moins 6 le même jour dans un oued à sec au Sud de Tan Tan (dont 2 transportant des matériaux), 2 
le 21/01 dans la vallée du l’oued Draa, et 1 fem. retord le même jour au Sud de Guelmim.  
 
      - Fauvette sp. Sylvia sp. – Warbler species  
2 petites Fauvettes couleur sables jouent avec nos nerfs le 19/01 dans un oued à sec, 69 Km au Sud de Tan Tan ; 
nous ne les verrons jamais vraiment bien… 
 
149- Dromoique du désert Scotocerca inquieta theresae – Scrub Warbler 
Uniquement noté non loin de l’embouchure de l’oued Draa le 21/01, avec au moins 3 ind. - dont un couple 
visiblement bien cantonné. 
 
150- Cisticole des joncs Cisticola juncidis – Zitting Cisticola 
Noté occasionnellement avec 3 ind. le 21/01 non loin de l’embouchure de l’oued Draa, et au moins un autre le 
22/01 dans une zone de cultures maraîchères entre Agadir et Taroudan. 
 
152- Bouscarle de Cetti Cettia cetti – Cetti’s Warbler 
Uniquement notée à l’oued Massa avec 1 ind. le 16/01. 
 
153- Pouillot fitis Phylloscopus t.  trochilus/acredula – Willow Warbler 
Deux ind. notés à une période où leur observation était loin d’être « garantie » ! 1 très pâlichon à l’oued Sous le 
14/01, et 1 autre beaucoup plus « classique » le lendemain à l’oued Massa. 
 
154- Pouillot véloce Phylloscopus c. collybita/abietinus – Chiffach 
Espèce notée en très forts effectifs dans les zones humides et leurs proches abords (notamment les 14-15-16/01 
aux embouchures des oueds Souss et Massa), parfois aussi à l’unité dans des milieux plus secs (lits d’oueds).  
�  Tous les oiseaux détaillés et/ou entendus semblaient appartenir à la ssp. collybita, voir des abietinus 
« occidentaux ». 
 
(    - Pouillot ibérique Phylloscopus ibericus – Iberian Chiffchaff*)  
1 probable le 15/01 à l’oued Massa et 1 autre dans le lit à sec d’un l’oued au Sud de Tan Tan le 19/01. 
�  Deux belles observations d’oiseaux de phénotype franchement intermédiaire entre P. collybita et P. 
trochilus : pattes sombres à nuances rosâtre, mandibule inférieure du bec en grande partie claire, projection 
primaire similaire, voir légèrement plus longue que celle des collybita, sourcil bien marqué ; paraissent assez 
allongé et évoquent trochilus. En l’absence de cris/chant de ces deux ind. et d’une grande connaissance in natura 
de ce taxon, il reste cependant plus prudent d’en rester ici à Phylloscopus sp…. Même si une bonne part des 
nicheurs européens doivent hiverner dans le coin (cf. MRBC) ! 
 



155- Mésange charbonnière Parus major excelsus – Great Tit 
Uniquement notée en agglomération ou grand parcs proches : le 14/01 près de l’embouchure du Souss et le 23/01 
à Marrakech. 
�  Notée comme la ssp. excelsus dans les guides et trip reports, mais les différences avec les charbos. de chez 
nous ne nous ont pas du tout sauté aux yeux…  
 
156- Mésange maghrébine Cyanistes u. ultramarinus – Maghrebin Tit 
1 seul oiseau criant le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss.  
�  Très mal vue (à part par NI)… Mais le cris semble bien distinct des M. bleues de chez nous - plus aigu et 
nasillard. 
 
157- Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis elegans – L. m. algenriensis – Southern Grey Shrike 
. elegans : 1 seul oiseau présentant toutes les caractéristiques de cette ssp. est noté le 13/01 à l’aéroport de 
Marrakech. 
. algeriensis : taxon régulièrement noté, généralement dans les milieux humides à semi sec (garrigue).   
�  Quelques oiseaux avec une nuance grise peu ou pas marquée sur la poitrine, notamment dans la région de 
Sous-Massa. 
. elegans/algeriensis : quelques oiseaux trop brièvement observées, au niveau de la large zone de contact des 
deux taxons, n’ont put être rattachés à l’une des deux ssp., où à d’éventuelles intermédiaires (i.e. « dodsoni  »). 
 
158- Tchagra à tête noire Tchagra senegala cucullata – Black-crowned Tchagra 
Seulement noté dans le secteur de l’oued Massa, avec au moins 2 inds. différents les 14 et 15/01 depuis le sentier 
de la réserve, et 1 autre vers le village de Massa le 16/01. 
�  Le sifflement flûté de cette espèce est caractéristique et bien pratique pour repérer l’oiseau, souvent planqué 
dans les buissons épineux et denses. Individus discrets mais pas farouches pour autant. 
 
159- Cratérope fauve Turdoides fulvus maroccanus – Fulvous Chatterer 
Un petit groupe de 5 inds. est observé dans un oued à sec au Sud de Tan Tan le 19/01. Il pourrait être intéressant 
d’étudier la dynamique de dispersion et/ou de colonisation de cette espèce, en fonction de l’organisation spatiale 
des « patchs » écologiques fréquentés (fide RB).   
�  Très loquaces, les oiseaux poussent des cris aigus et fluttés, ainsi que des cris roulés plus rauques. 
 
160- Pie « du Maghreb » Pica pica mauretanica – « Maghrebin » Magpie 
Notée en petit nombre dans les zones périurbaines ou secteurs proches des zones humides.  
�  Très élégante avec sa petite tache bleue en arrière de l’œil. La queue globalement noir lustré présente souvent 
une nuance bleue, parfois verdâtre, sous forte lumière - contrairement à ce qui est indiqué dans certains guides 
ornithologiques - ; nuances peut-être moins marquées que chez pica, mais difficile d’en être certain sans 
comparaison directe… 
 
161- Grand Corbeau Corvus corax tingitanus – Raven 
Uniquement noté dans le Moyen Atlas occidental ! 3 le 14/01 et 3 autres le 22/01. 
  
      - Corvidé sp. , prob. Corvus monedula – Crow species 
Le 13/01 à Marrakech, des corvidés très rapidement vus se réfèrent probablement à un groupe de Choucas des 
tours Corvus monedula. 
 
162- Etourneau unicolore Sturnus unicolor – Spotless Starling 
Présent ça et là dans les secteurs anthropisés jusque vers la vallée du Souss et Massa. Pas noté plus au Sud mais 
nous n’avons pas particulièrement fait attention à cette espèce par la suite. 
 
163- Moineau domestique Passer domesticus tingitanus – House Sparrow 
Bien présent dans les villes et villages de Marrakech à Guelmim ; vers le Sud c’est le M. espagnol uniquement 
qui fut contacté. 
 
164- Moineau espagnol Passer h. hispaniolensis – Spannish Sparrow 
Essentiellement noté à la réserve de l’oued Massa les 15 et 16/01 ; également 1 fem. le 19/01 entre Tan Tan et 
Abtteh, et 1 m. le 20/01 à Tarfaya.  
 
        Moineau domestique X espagnol P. d. t. X P. h. h. – Hybrid House X Spannish Sparrow 
1 seul m. intermédiaire entre les 2 taxons noté le 20/01 au niveau du port de Tarfaya. 



165- Pinson des arbres Fringilla coelebs africana – North-African Chaffinch 
Quelques ind. notés ça et là : notamment le 14/01 près de l’embouchure du Souss et quelques dizaines le 22/01 
dans la vallée du Souss également, entre Agadir et Taroudan. Assez différent du « nôtre » ; probablement à 
rechercher dans le Sud de la France (par ex.) au printemps, étant donné que la ssp. type hiverne en effectifs 
conséquents en Afrique du Nord ! 
 
166- Linotte mélodieuse Carduelis c. cannabina – Linnet 
Outre quelques ind. observés près de l’embouchure du Souss et de l’oued Massa les 14-15 et 16/01, un groupe 
d’environ 30 oiseaux est noté le 20/01 à la lagune de Kniffiss, donnée a priori bien méridionale… Egalement 13 
le 21/01 au Sud de Guelmim, et une dizaine d’ind. contactée le 22/01 entre Agadir et Taroudan. 
 
167- Chardonneret élégant Carduelis carduelis parva – European Goldfinch 
Bien présents dans certains secteurs boisés comme la vallée du Souss. 
 
168- Verdier d’Europe Carduelis chloris aurantiiventris – Greenfinch 
Comme pour l’espèce précédente, observé dans le secteur de Souss-Massa. 
 
169- Tarin des Aulnes Carduelis spinus – Siskin  
Etonnant de reconnaître d’abord par leur cris, typiques mais si anachroniques ici, ce groupe (une dizaine) 
d’oiseaux nordiques passant en vol le 14/01 à l’embouchure de l’oued Souss. 
 
170- Serin cini Serinus serinus – Serin 
A priori bien présent dans le coin, avec des ind. régulièrement notés dans les secteurs les plus arbustifs de l’Atlas 
occidental et de la vallée du Souss. 
 
172- Roselin githagine Rhodopechys githaginea zedlitzi – Trumpeter Finch 
Très sympathique espèce, vu de près le 17/01 à l’Est de Guelmim avec un couple. Egalement, 15 ind. sont noté 
en vol le 20/01 à la lagune de Kniffiss et 12 sont brièvement observé le 21/01 dans la vallée du Draa. 
�  Le cri est immanquable, et l’espèce mérite bien son nom anglais de Trumpeter Finch. Reste qu’il semble 
difficile sur un cri en vol d’éliminer un improbable Bouvreuil pivoine « trompetteur » de passage dans le coin…  
 
173- Bruant proyer Emberiza calandra – Corn Bunting 
L’oiseau maudit des plaines agricole du centre France nous poursuit jusqu’au Maroc, avec 4 ind. le 21/01 dans la 
région de Guelmim. 
 
174- Bruant du Sahara Emberiza sahara – House Bunting 
Quelques observations de cette belle espèce - encore considérée il y a peu comme conspécifique du B. striolé E. 
striolata - a priori bien répandue et très commune, notamment en milieu urbain : 2 le 13/01 à l’aéroport de 
Marrakech, 1 m. chanteur à Tan Tan le 21/01, 3 le 22/01 à Guelmim et 1 à Agadir le 22/01, et enfin 1 m. observé 
posé de très près le 23/01 à Marrakech.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



B/ Mammifères 
 
Il apparaît que la faune du Maroc - visiblement assez mal connue - semble très riche en mammifère, aussi bien 
en taxons endémiques/localisé (notamment des micromammifères : Macroscélide de Rozet Elephantulus rozeti ; 
Gerbille du Souss Gerbillus hoogstraali, …) qu’en espèces d’affinités méditerranéennes ou sahariennes. Les 
observations semblent néanmoins rares et clairsemées ; des prospections nocturnes s’imposent pour qui veut 
pratiquer la mammalogie de terrain au Maroc (cf. GERES) ! 
 
1- Chat des sables Felis margarita – Sandcat 
1 est observé de nuit et dans la lumière des phares le 20/01 au bord de la N1, entre El Louaar et Tan Tan. Brève 
observation d’un animal visiblement peu connu et très délicat d’observation dans cette zone nordique du Sahara.  
�  Sorte de croisement entre un chat et un Fennec ! La coloration générale très sable, la queue annelée, des 
bandes transversales noires bien visibles sur les pattes, la forme rectangulaire de la tête couplée à la taille et à la 
position des impressionnantes oreilles, ainsi que la faible longueur des pattes - donnant à la structure de l’animal 
un aspect quelque peu ramassé de chaton -, sont les principaux critères qui purent être notés.  
 
  - Chat sp. Felis/Caracal sp. – Domestic Cat/African Wild Cat/Caracal species 
Des traces de félins, certaines de taille proche d’un gros chat domestiques, et quelques-unes de grande taille 
(environ celles d’un chien de taille moyenne), sont notées dans des zones boueuses du Draa, le 21/01. 
 
2- Psamommys obèse Psammomys obesus – Fat Sand Rat 
Espèce très commune dans les zones semi désertiques, observée tous les jours dans le secteur de Guemline et 
TanTan. Semble absente de la bande littorale. 
 
3- Petite Jerboise d’Egypte Jaculus jaculus – Lesser Egyptian Jerboa 
1 trouvée fraîchement écrasée le 20/01 au bord de la N1 au Sud de TanTan. 
�  Espèce jumelle de J. orientalis, qui est potentiellement présente dans la zone… La taille importante 
d’orientalis (e.g. longueur du corps de 148 mm contre 107 chez jaculus) la différencierait aisément en main. En 
conditions d’observations plus « classiques », c’est sans doute une autre histoire… 
 
  - Mérione/Gerbille sp. Meriones/Gerbillus sp. – Jird/Gerbil species 
1 ind. appartenant probablement à l’un ou l’autre de ces genres est observé de prêt mais furtivement dans la 
lumière des phares, le 20/01 sur la N1 au Sud de Tan Tan. 
 
4- Ecureuil de Barbarie Atlantoxerus getulus – Barbary Ground Squirrel 
Espèce bien répandue dans le secteur de Sous-Massa, et plus au Sud. Observé uniquement à deux reprises 
cependant, avec 1 ind. le 15/01 depuis le sentier de la réserve de l’oued Massa (NI), et au moins 3 le 17/01 dans 
un amas de grosses pierres non loin de Guemlim. 
�  Attention à la confusion avec l’Ecureuil terrestre du Sénégal Euxerus erythropus, actuellement uniquement 
connu dans la vallée du Souss près de son embouchure, et très proche phénotypiquement. L’absence d’une bande 
claire sur le dos de l’animal et des lignes claires moins bien délimitées sur la queue, ainsi que deux bandes 
foncées bien visibles sur les côtés de celle-ci, semble être de bon critères pour le distinguer d’A. getulus. 
 
5- Renard roux Vulpes vulpes barbarus – Red Fox 
1 ind. très pâle est observé dans un champ par NI au matin du 15/01, à l’entrée de la réserve de l’oued Massa. 
 
  - Renard de Rüppell/Fennec Vulpes rueppelli caesta/Fennecus zerda – Rueppel’s Sandfox/Fennec Fox 
De nombreuses traces de type renard, de très petite taille (pas de mesures prises…), sont notées le 16/01 dans les 
dunes de l’embouchure de l’oued Massa. Elles pourraient se rapporter à des observations récentes d’au moins 
une famille de Fennec à cet endroit précis (cf. GERES et go-south). Par ailleurs le Renard de Rüppell, également 
de petite taille, est lui aussi présent dans la zone (cf. GERES et go-south). 
 
6- Mangouste ichneumon Herpestes ichneumon – Egyptian Mongoose 
1 ind. traverse rapidement le chemin de la réserve de l’oued Massa le 15/01 ; aperçu par notre guide seulement… 
De nombreuses traces dans le même secteur, sinon. Cette espèce est apparemment très régulièrement observée 
sur le site, même en plein jour.       
 
  - Microchiroptère(s) sp. – Bat species 
Au moins 2 inds. appartenant à un/des taxon(s) non identifié(s) - uniquement vus dans la lumières des phares - 
sur la route entre Tarfaya et Tan Tan plage. 



C/ Reptiles et Amphibiens 
 
D’une manière générale, une hérpéthofaune quasi absente pendant toute la durée du séjour, même si nous 
n’avons porté qu’une attention assez distraire à celle-ci, en regard de notre recherche naturaliste bien plus axée 
sur les oiseaux. Une prospection ciblée ainsi que des sorties nocturnes nous auraient sans aucun doute permis 
d’observer nettement plus de Reptiles et surtout d’Amphibiens, mais il reste que cette période hivernale encore 
« fraîche » semble défavorable à l’activité des premiers, alors qu’il était probablement encore un peu trop tôt 
pour le pic d’activité reproductrice d’une bonne partie des seconds. 
 
1- Acanthodactylus [scutellatus] sp. – Nidua Lizard  
Seulement 1 individu de ce petit Lacertidé est noté le 18/01 près d’une falaise côtière, à 25 Km au Sud de 
TanTan Plage. Pour la taxonomie récente et complexe de cette super espèce, se reporter à Crochet et al. (2003). 
 
2- Acanthodactylus vulgaris – Fringe-Fingered Lizard 
1 le 19/01 69 Km au Sud-est de TanTan dans un oued à sec. 3 autres le 21/01 près de l’embouchure de l’oued 
Draa. 
 
3- Gecko casqué du Maroc Tarentola (Geckonia) chazaliae – Helmeted Gecko 
1 mâle de cette très belle espèce de Geckonidé, d’habitude exclusivement nocturne, est trouvé en plein jour le 
21/01 au sein d’un buisson épineux, le long de l’oued Draa, quelques Km avant son embouchure. 
�  Très petit gecko, aux proportions quelques peu tronquées, d’aspect lourdaud, possédant une collerette de type 
Triceratops ainsi qu’une queue façon Ankylosoridé, toutes deux terminées par des petites écailles pointues et très 
caractéristiques. Le mâle possède un abdomen un peu plus gracile que celui de la femelle, ainsi qu’un cloaque 
renflé. 
 
   - Couleuvre d’Esculape/à échelons/de Montpellier Zamenis longissimus/Rhinechis scalaris/ Malpolon m. 
monspessulanus – Great Snake species 
1 couleuvre fine et de très grande taille, évoquant l’une ou l’autre de ces trois espèces, est brièvement vu sur 
l’aéroport de Marrakech le 13/01. 
 
4- Crapaud vert Buffo viridis viridis/ssp. – Green Toad 
Une partouze géante impliquant plusieurs dizaines d’ind. est observée par nos yeux pervers le 14/01 au soir, le 
long du chemin de la réserve de l’oued Massa. 
 
5- Rainette méridionale Hyla meridionalis – Mediterranean Tree Frog 
Seulement 2 ind. sont contactés dans le secteur de Taroudan le 22/01. Espèce a priori monotypique ; le cri 
entendu semblait en tout cas identique à celui émis par les méridionalis de la façade méditerranéenne française.  
 
6- Grenouille du Sahara Pelophylax saharica riodeoroi (fide Harris et al., 2003) – Saharian Green Frog 
Outre plusieurs ind. entendus à la réserve de Massa, 1 gros ad. est attrapé puis avalé, encore vivant, par un Ibis 
falcinelle le 16/01 dans les rizière situées en face du bureau postal du village de Massa. Taxon très commun et 
ubiquiste, présent dans toutes les zones humides du Nord et de l’Ouest du pays. 
 
7- Emyde lépreuse Moremys leprosa – Striped-neck Terrapin 
Espèce commune à l’embouchure de l’oued Massa (d’après les gardes de la réserve) : 2 ind. sont bien observés 
en période de basking (i.e. prenant le soleil !) le 15/01 depuis le sentier de la réserve. 
�  Espèce très proche de la Cistude d’Europe Emys orbicularis, mais une observation réalisée dans de bonnes 
conditions de distance et de lumière écarte toute confusion (qui pourrait intervenir en France dans les Pyrénées-
Orientales par exemple) : l’absence de petits points jaunes sur le coup, ces derniers remplacés par des larges 
zébrures verticales blanches et sombres, ainsi qu’une coloration générale sombre et terne relativement uniforme, 
sont des critères efficaces. 
 


